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La Présidence de la République lance son nouveau site électronique

Le Président Tebboune reçoit les lettres de créance 
de quatre nouveaux ambassadeurs

RécupéRation des fonds 
détouRnés :

Potentielle amnistie 
pour la personne morale, 

à l’exclusion de la 
personne physique

La Présidence de la 
République a lancé, 
lundi, son nouveau site 

électronique “el-mouradia.dz” 
qui met en avant les activités du 
président de la République et 
permet de consulter ses récents 
discours.
Le site électronique permet de 
consulter l’agenda du président 

de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, ses rencontres, visites, 
tweets et discours, ainsi que les 
communiqués émanant de la 
Présidence de la République.
Le nouveau site offre un aperçu 
sur les textes constitutifs de 
la République algérienne, les 
symboles de l’Etat et la biographie 
du Président depuis son installation 

jusqu’à sa dernière activité.
Il présente également les 
prérogatives, l’organisation et les 

activités de la Présidence de la 
République, en sus des instances 
consultatives, des conseillers du 
président et des dossiers récents 
relatifs aux réunions du Conseil 
des ministres.
Tout visiteur du site peut désormais 
prendre connaissance des activités 
les plus récentes de la Présidence 
directement via son email ou 

à travers les réseaux sociaux, 
Twitter, Facebook et Youtube. 
L’option de recherche sur le site 
permet d’accéder facilement à 
l’information.
Le nouveau site adopte une 
politique de confidentialité visant à 
aider les visiteurs à comprendre la 
nature des informations collectés 
depuis leurs appareils.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu, dimanche au 

siège de la Présidence de la 
République, les lettres de créance 
des ambassadeurs de Colombie, 
du Bangladesh, d’Autriche et du 
Qatar, a indiqué un communiqué 
de la Présidence de la République.

“Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune a reçu, 
ce jour, les lettres de créance de 
quatre (4) nouveaux ambassadeurs 
accrédités en Algérie”, lit-on dans 
le communiqué.
Il s’agit de: - Son Excellence, 
l’Ambassadeur de la République 
de Colombie, M. José Antonio 

Solarte Gomez.
- Son Excellence, l’Ambassadeur 
de la République populaire du 
Bangladesh, M. Muhammad 
Zulqar Nain.
- Son Excellence, l’Ambassadrice 
de la République de l’Autriche, 
Mme. Christine Moser.
- Son Excellence, l’Ambassadeur 

de l’Etat du Qatar, M. Abdulaziz 
Ali Naama Al Naama”, a précise 

le communiqué.
“L’audience s’est déroulée en 
présence du ministre de Affaires 
étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger, M. Ramtane 
Lamamra et du Directeur de 
Cabinet à la Présidence de la 
République, Abdelaziz Khellaf”, 
conclut le communiqué.

S’exprimant, lundi, au 
forum de la Radio 
nationale, le ministre 

de la Justice, Garde des Sceaux a 
évoqué une potentielle amnistie en 
faveur des entreprises et sociétés, 
notamment étrangères, touchées 
par les scandales de détournement 
et de corruption en Algérie.
Il s’agit d’une démarche de l’Etat 
qui tend à récupérer les fonds 
détournés, via le règlement à 
l’amiable.
Abderrachid Tebbi (Photo) a tenu 
à souligner que cette mesure, en 

passe d’être introduite dans la loi 
sur la corruption,  s’adresse à la 
personne morale, à l’exclusion de 
la personne physique, soulignant 
que les prévenus emprisonnés 
pour des faits de corruption ne 
seront pas élargis, a-t-il tenu à  
clarifier.
Reddition des fonds détournés 
en contrepartie de l’arrêt des 
poursuites pénales ? La formule  
semble, en tout cas, être la panacée  
dans ce dossier, pour le successeur 
de Belkacem Zeghmati.
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Début du procès des accusés 
dans l’affaire du groupe Condor

Report du procès de l’ancien ministre 
Hattab au 29 novembre

Le procès des 
propriétaires du 
Groupe Condor, 

les frères Benhamadi 
a débuté lundi au 
pôle pénal, financier 
et économique près 
le Tribunal de Sidi 
M’Hamed (Alger).
Les propriétaires du 
groupe et les coaccusés 

(40 accusés dans cette 
affaire) sont poursuivis 
entre autres pour 
“blanchiment d’argent 
et dilapidation de deniers 
publics, incitation 
d’agents publics à 
exploiter leur influence 
pour l’obtention 
d’indus avantages, et 
financement occulte de 

partis politiques”.
Outre les frères 
Benhamadi, sont 
poursuivis dans cette 
affaire, des cadres des 
secteurs de la Santé, des 
Transports, de la Poste et 
des télécommunications 
et de la Banque 
extérieure d’Algérie 
(BEA).

Le Pôle pénal 
spécialisé dans la 
lutte contre le crime 

financier et économique 
près le tribunal de Sidi 
M’hamed (Alger) a reporté, 
lundi, le procès de l’ancien 
ministre de la Jeunesse 
et des sports, Mohamed 
Hattab au 29 novembre.
Mohamed Hattab 
est poursuivi pour 
“dilapidation de deniers 
publics, abus de fonction et 
octroi d’indus avantages” 
lorsqu’il qu’il était wali de 
Mostaganem.
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Beldjoud installe le wali d’Alger dans ses nouvelles fonctions

Locales du 27 novembre :
 Plus de pourvoir aux communes pour un développement 

efficace

Locales du 27 novembre: 
La fin de l’ère de la corruption passe par l’adoption 

de la transparence

Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement du 

territoire, Kamal Beldjoud a 
installé, dimanche, M. Ahmed 
Mabed dans ses nouvelles 
fonctions de wali d’Alger, 
en remplacement de Youcef 
Cherfa, nommé ministre du 
Travail, de l’Emploi et de 
la Sécurité sociale, suite au 
dernier remaniement partiel 
opéré jeudi, par le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune.
Dans une allocution prononcée 
lors de la cérémonie de passation 

des pouvoirs, M. Beldjoud a mis 
en avant “l’intérêt qu’accorde 
l’Etat au parachèvement du 
processus de développement 
de la capitale et l’adoption 
d’une approche moderne basée 
sur l’innovation, l’efficience 
et l’esprit participatif, loin 
des procédés de routine et 
classiques qui ne sont pas à la 
hauteur de ce que porte cette 
wilaya comme perspectives et 
défis”.
Pour le ministre, les Algérois 
“aspirent à l’amélioration 
de leur cadre de vie et du 
niveau des services publiques, 

notamment celles relatives à 
l’hygiène de l’environnement, 
à l’aménagement urbain, aux 
structures d’éducation et de 
santé, aux moyens de transport 
et autres structures de proximité 
vitales”.
Le ministre de l’Intérieur 
a estimé que la nomination 
de M. Mabed se veut “une 
reconnaissance de sa  longue 
carrière au niveau des 
Collectivités locales”, ce qui le 
met au “défi de promouvoir la 
wilaya d’Alger à la hauteur des 
attentes de sa population”.
M. Beldjoud a rappelé que 

M. Maabed “jouit d’une 
expérience de plus de 40 ans” 
dans la gestion locale, pour 
avoir occupé “des postes de 

responsabilités importantes, à 
la tête des wilayas de Jijel, El 
Tarf, Mostaganem, Bejaïa et 
Tipasa”.

La nécessité d’élargir les 
prérogatives du président 
d’APC et sa libération 

de “toutes les contraintes” afin 
de booster le développement 
économique, figurent parmi les 
discours phares des représentants 
de partis politiques en campagne 
pour les élections locales du 27 
novembre prochain.
La présidente du parti “Tajamoua 
Amel Al Djazair” (TAJ), Fatima 
Zohra Zerouati, a appelé, sur 
les ondes de la radio nationale, 
à donner plus de prérogatives 
aux présidents des Assemblées 
populaires communales (APC) 
en vue de relancer les activités de 
la commune dans les différents 
domaines, et par la même booster 
le développement local.
“Pour cela, il faut un bon 
management pour pouvoir bien 
travailler sur le terrain”, a-t-
elle dit, estimant que “depuis un 
certain nombre d’années, le rôle 
des APC, pièces maitresses de 

l’édification d’un Etat fort, a été 
vidé de ses prérogatives et de son 
poids”.
Mme Zerouati a mis l’accent, 
par ailleurs, sur la nécessité “de 
définir les spécificités de chaque 
région, ses problèmes et entraves 
touchant le développement en 
vue d’élaborer des programmes 
adéquats répondant aux 
aspirations du citoyen”.
Dans le même sillage, le vice-
président du Mouvement El 
Binaa, Ahmed Dane, a affirmé, 
depuis El Eulma (Sétif), que sa 

formation politique œuvrera à 
“libérer” les futurs présidents des 
APC de “toutes les pressions” 
durant leurs mandats.
Il a appelé, à ce propos, à 
l’adoption d’un nouveau modèle 
de gestion des collectivités 
locales, basé sur la bonne 
gouvernance afin d’opérer 
le véritable changement tant 
souhaité par les citoyens, ajoutant 
que cela ne peut ses concrétiser 
qu’à travers l’élection de 
candidats compétents qui peuvent 
concrétiser ce changement.
M.Dane a estimé qu’une gestion 

locale performante s’appuyant 
sur l’encouragement des porteurs 
de projets à s’investir dans des 
secteurs économiques est à 
même d’assurer une relance du 
développement local.
Pour sa part, le président du 
Mouvement de la société de 
la Paix (MSP), Abderrazak 
Makri, a appelé, depuis 
Touggourt, les citoyens à se 
rendre “massivement” aux urnes 
le 27 novembre et voter pour 
les candidats de sa formation 
politique, choisis pour leurs 
“intégrité” et “compétence”.
Pour atteindre un développement 
local “efficace”, il a cité, 
entre-autres, “la lutte contre la 
corruption et autres maux”, avant 
de mettre en avant l’importance de 
la transparence et du contrôle de 
la gestion des affaires publiques.
Le secrétaire général du 
Rassemblement national 
démocratique (RND), Tayeb 
Zitouni, a plaidé, quant à lui, lors 

d’un meeting populaire à El Oued, 
pour une approche visant “une 
révision du code de la commune”, 
notamment ses articles définissant 
les prérogatives du président de 
l’APC.
Pour M. Zitouni, “le 
changement de mode de 
gouvernance” nécessite un 
“élargissement des prérogatives 
du P-APC en termes de gestion 
administrative et financière”, 
et son affranchissement des 
“nombreuses contraintes” 
ayant influé négativement sur 
son travail, surtout que chaque 
région à ses propres spécificités 
et ses moyens d’investissement 
pour contribuer à la dynamique 
économique nationale.
Il a affirmé qu’un pays de la 
grandeur de l’Algérie doit 
exploiter ses potentialités 
naturelles et son capital de 
compétences humaines pour 
construire “une économie 
performante”.

Le président du Mouvement 
de la société pour la paix 
(MSP), Abderrazzak 

Makri, a affirmé à Touggourt, que 
la fin de l’ère de la corruption se 
concrétisera à travers le contrôle 
de la chose publique et l’adoption 
de la transparence.
S’exprimant lors d’un meeting 
populaire dimanche soir à la salle 
omnisports “Emir Khaled”, dans 
le cadre de la campagne électorale 
pour les élections locales du 27 
novembre, M. Makri a affirmé 
que “la fin de l’ère de la corruption 

ne se concrétisera pas par des 
déclarations, mais à travers le 
contrôle de la chose publique et 
l’adoption de la transparence”.
“La confrontation d’idées entre 
les formations politiques, la 
presse et la société civile est un 
moyen essentiel de lutte contre 
la corruption”, a-t-il estimé, 
expliquant que “la profusion 
des idées au sein de la société 
est susceptible de permettre de 
freiner la corruption, comme 
cela est le cas dans les sociétés 
développées”.

Le MSP appelle, à partir de cette 
approche, à mettre en œuvre 
dans un cadre réglementaire, 

le principe de la confrontation 
d’idées pour contrecarrer la 
corruption, préserver l’intérêt 

national et concrétiser le progrès 
humain, la prospérité, et de 
là, atteindre le développement 
escompté par le a société”, a-t-il 
souligné.
Le président du MSP a, au 
terme de son intervention, 
appelé à se rendre massivement 
aux urnes le jour “J” et à se 
choisir les listes de sa formation 
politique qui renferment, selon 
lui, des candidats et candidates 
“compétents et intègres” qui ont 
“cru aux idées et à la vision du 
Mouvement”.
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La révision des statuts des enseignants chercheurs 
et des chercheurs permanents soulignée

Acquisition prochaine 
de trois cliniques mobiles 

pour le dépistage de plusieurs 
maladies

programmes de réinsertion : 
Accompagnement de plus de 
6.070 détenus libérés en 2021

Les participants au séminaire 
national sur “la révision 
des statuts particuliers des 

enseignants chercheurs et des 
chercheurs permanents”, organisé 
dimanche à Constantine, ont 
appelé à “actualiser les statuts de 
cette catégorie de professionnels 
de sorte à l’adapter aux exigences 
socioprofessionnelles”.
La révision des statuts des 
enseignants permettra “d’obtenir 
une meilleure performance, 
la qualité souhaitée et un 
rendement idéal de cette 
catégorie qui représente l’élite de 
la société”, a affirmé Messaoud 
Amarna, secrétaire général 
de la Fédération nationale de 
l’enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique dans son 
intervention durant la rencontre 
organisée en coordination avec 
l’Ecole normale supérieure Assia 
Djebbar, à l’université Salah 
Boubnider Constantine-3.
L’intervenant a salué ce qui a 
été affirmé par le président de 

la République, Abdelmadjid 
Tebboune, au sujet de 
l’engagement de l’Etat de garantir 
aux enseignants chercheurs et 
chercheurs permanents la place 
qui leur revient par la révision de 
leurs statuts particuliers.
Il a également souligné que le 
statut actuel n’a pas été amendé 
depuis 2008 et c’est ce à quoi 
œuvre la Fédération nationale 
de l’enseignement supérieur et 
de la recherche scientifique, dit-
il, au travers de l’organisation 
de conférences régionales sur 
la révision de ces statuts, à 
l’instar de celles tenues à Sétif et 
Laghouat.
“La concrétisation de cette 
revendication assurera les 
meilleures conditions pour 
relancer l’établissement 
universitaire et de recherche et en 
faire une locomotive de la société, 
un moteur du développement du 
pays à l’ère de la technologie et 
de l’économie du savoir”, a ajouté 
M. Amarna considérant que “les 

statuts actuels n’intègrent pas les 
nouvelles visions et les missions 
renouvelées du secteur du 
supérieur surtout avec le recul du 
pouvoir d’achat” lequel nécessite 
aujourd’hui un salaire à même de 
garantir une vie décente.
Pour ce même intervenant, le 
développement de l’établissement 
de l’enseignement supérieur 
ne peut être “dissocié de la 
nécessité de mettre en place les 
conditions de promotion sociale 
et professionnelle de l’élite 
universitaire de sorte à constituer 
des incitations à davantage 
d’efforts pour l’accomplissement 

des missions de formation, de 
recherche, de développement et 
d’innovation”.
De son côté, Dr Mohamed Hadj 
Aïssa Bensalah de l’université de 
Laghouat a notamment appelé à 
la révision des points indiciaires 
contenus dans l’article 2 du 
décret présidentiel 07-304 fixant 
la grille indiciaire des traitements 
et le régime de rémunération des 
fonctionnaires.
L’intervenant a appelé à la 
nécessité de calculer le salaire 
de l’enseignant chercheur en 
deux volets, l’un fixe et l’autre 
variable, en fonction des activités 

et de la production scientifique, 
avec une grille de notation du 
produit scientifique.
Le même universitaire a 
également appelé à généraliser 
la numérisation qui est une 
garantie de transparence et de 
rationalisation des dépenses, 
à l’instar des programmes de 
découverte du plagiat.
Il a préconisé, en outre, la mise 
en place d’une plateforme 
numérique des manifestations 
scientifiques et des demandes de 
transfert des enseignants.
Les commissions nationales 
des syndicats du secteur de 
l’enseignement supérieur et 
de la recherche scientifique 
spécialisées ont été installées 
à la fin de la semaine passée et 
travaillent d’une manière unifiée 
et cohérente sous la tutelle 
de la Fédération nationale de 
l’enseignement supérieur et de 
la recherche scientifique, a-t-on 
noté.

Le ministre de la Santé, Abderrahmane 
Benbouzid, a annoncé dimanche à 
Alger l’acquisition prochaine de 

trois (03) cliniques mobiles équipées pour 
le dépistage de plusieurs maladies.
S’exprimant en marge d’une journée de 
sensibilisation sur le diabète coïncidant 
avec la Journée mondiale de lutte contre 
cette maladie (14 novembre), en présence 
du représentant de l’Organisation mondiale 
de la Santé (OMS), Nguessan Bla François, 
le ministre a indiqué que son département 
ministériel “procédera à l’acquisition de 
trois (3) cliniques mobiles équipées pour 
le dépistage et le diagnostic de plusieurs 
maladies auxquelles un programme spécial 
sera élaboré en plus d’un budget et d’une 
équipe médicale veillant à leur estion”.
Ces cliniques viennent appuyer les deux 
cliniques acquises en 2015 dans le cadre 
d’un partenariat avec un laboratoire 
établi en Algérie, destinées au dépistages 
de certaines maladies à travers tout le 
territoire national, précise le ministre 
qui a proposé au représentant de l’OMS 
une collaboration et une coordination 
pour soutenir ces trois cliniques en leur 

permettant d’offrir des services médicaux 
aux populations des pays voisins au sud du 
Sahara dont le Mali et le Niger.
Le représentant de l’OMS en Algérie a 
salué cette initiative qui s’inscrit dans 
le cadre de la coopération Sud-Sud dont 
le lancement était prévu lors des mois 
précédent avant la propagation du nouveau 
coronavirus.
Visitant les pavillons consacrés à 
la sensibilisation au diabète et à la 
vaccination contre la Covid-19 à Riyadh 
El-Feth, le ministre a incité les habitants 
des quartiers, notamment les diabétiques à 
se faire vacciner.
A ce propos, il a appelé tous les citoyens y 
compris ceux qui ont reçu une seule dose 
à respecter les gestes barrières en vue de 
faire face à une éventuelle 4e quatrième 
vague.
En outre, M. Benbouzid a souligné la 
nécessité pour tous les corps du secteur 
et les médias de sensibiliser les citoyens 
n’ayant pas encore été vaccinés, faisant 
état de 25% seulement des 20 millions 
ciblés, qui ont pris une deuxième dose.

Les services externes de 
l’administration pénitentiaire en 
charge de la mise en œuvre des 

programmes de réinsertion des détenus 
ayant purgé leurs peines ont assuré 
un accompagnement à plus de 2.070 
personnes libérées au cours de l’année en 
cours, a révélé jeudi à Tipasa le ministre de 
la Justice, Garde des sceaux, Abderrachid 
Tabi.
Présidant, en compagnie de la ministre 
de la Solidarité nationale, de la Famille 
et de la Condition de la femme, Kaoutar 
Krikou, une cérémonie de remise, à titre 
symbolique, de micro crédits dans le cadre 
d’une opération ciblant 800 bénéficiaires, 
organisée au centre pénitentiaire de Koléa, 
au profit de quelques détenus ayant purgé 
leurs peines, M.Tabi a mis l’accent sur 
“l’importance  de la phase post-libération, 
qui est un indicateur par lequel se mesure 
la réussite de la réinsertion du détenu”.
Le suivi des 30 personnes libérées par 
les services externes de l’administration 
pénitentiaire a permis l’accueil et 
l’accompagnement de 6.072 personnes 
libérées en 2021, a ajouté le ministre, 
signalant la réinsertion, dans le monde 
du travail, de plus de 382 personnes 
libérées et ce, en collaboration avec divers 
organismes de l’Etat.
Les mêmes services ont également 
enregistré 429 personnes libérées 
bénéficiaires, au cours des cinq 
dernières années, du soutien de l’Agence 
nationale d’appui et de développement 
à l’entrepreneuriat, en plus de 417 autres 
bénéficiaires du soutien de la Caisse 

nationale d’assurance-chômage. A cela 
s’ajoute la réintégration de 905 personnes 
libérées dans leurs postes de travail et le 
recrutement de 473 autres, a faits savoir le 
ministre.
En perspective de leur réinsertion, après 
avoir purgé leurs peines, l’administration 
pénitentiaire veille à employer les détenus 
dans les établissements pénitentiaires. Une 
démarche considérée comme “un facteur 
clé pour les réadapter et leur assurer 
des compétences et des qualifications 
professionnelles”, a souligné M. Tabi.
Il a signalé, à ce titre, l’emploi de 2.422 
détenus dans des ateliers de production 
au sein des établissements pénitentiaires 
qui sont au nombre 144 versés dans la 
couture, la menuiserie, la plomberie et 
l’imprimerie, en plus de l’exploitation 
de parcelles agricoles mitoyennes aux 
établissements pénitentiaires, outre 26 
ateliers au sein d’établissements en milieu 
ouvert, a-t-il précisé.
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Des incitations au profit des investisseurs du secteur 
de la construction des bateaux de pêche

Le pavillon national à l’Expo 2020 Dubaï reflète 
la vision prospective de l’Algérie

Le Premier ministre, ministre 
des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane, 

s’est félicité dimanche de la 
participation de l’Algérie à 
l’exposition “Expo 2020 Dubaï”, 
estimant que le pavillon national 
à cet événement mondial “reflète 
parfaitement la vision prospective 
de l’Algérie”.
Le pavillon algérien “reflète 
parfaitement la vision 
prospective de l’Algérie, 
qui place l’intégration et la 
complémentarité régionales au 
cœur de ses intérêts, car étant 
convaincue des avantages d’une 
telle vision collaborative pour 
le développement, l’économie 
et la croissance”, a affirmé M. 
Benabderrahmane lors de la 
cérémonie de célébration de la 
Journée nationale de l’Algérie à 
l’Expo 2020 Dubaï.
Dans ce cadre, le Premier 
ministre a souligné l’importance 
du projet de Transsaharienne 
qui est, a-t-il dit, “une vraie 
plus-value pour le processus 
d’intégration en Afrique et un 
véritable levier de développement 
et d’investissement dans toute la 
région”.
Selon M. Benabderrahmane, le 
pavillon algérien met en avant des 
étapes historiques qui traduisent 
la profondeur anthropologique 

de l’Algérie et contribue à 
son rayonnement culturel et 
touristique.
Au-delà de la promotion de 
l’image de l’Algérie, le pavillon 
vise à enrichir l’Expo 2020 Dubaï 
et contribuer à son succès, a-t-il 
ajouté.
Concernant le thème de 
l’exposition (Connecter les 
esprits, construire le futur), le 
Premier ministre a estimé qu’”il 
participe d’une perception 
lucide des défis qui se posent au 
monde”, appelant à “mettre les 
idées en synergie pour trouver 
des solutions innovantes pour 
un futur prometteur, où tout un 
chacun a sa place et sa part dans 
la croissance escomptée”.
M. Benabderrahmane a, 
par ailleurs, salué le niveau 

d’organisation de cet événement 
par les Emiratis qui ont pu 
drainer des millions de visiteurs 
malgré le contexte sanitaire 
actuel. “L’organisation de cette 
exposition dans un pays frère est 
une source de fierté pour la nation 
arabe”, a-t-il déclaré.

Une plateforme 
“par excellence” pour le 

renforcement des relations 
algéro- émiraties

Lors de la cérémonie de 
célébration de la Journée 
nationale de l’Algérie, le 
directeur exécutif du Bureau 
de l’Expo 2020 Dubaï, Nadjib 
Mohamed Al-Ali, a prononcé 
une allocution, en sa qualité de 
représentant du commissaire 
général de l’exposition, dans 
laquelle il a souligné l’importance 

de la participation algérienne à 
cette manifestation qui permet au 
monde de prendre connaissance 
des développements et des 
progrès accomplis par l’Algérie 
dans différents domaines.
Le pavillon algérien permet 
“aux visiteurs de découvrir ce 
pays et ses monuments depuis 
la nuit des temps à ce jour à 
travers la présentation de l’aspect 
humanitaire”, a-t-il ajouté.
Le responsable émirati a indiqué 
que son pays est fier de la 
participation “historique” de 
l’Algérie à cette exposition, 
“une opportunité pour jeter les 
passerelles de la coopération 
culturelle et économique entre les 
deux pays”.
L’Expo 2020 Dubaï représente 
“une tribune idoine pour 
approfondir les partenariats entre 
l’Algérie et les Emirats arabes 
unis”.
Evoquant “les relations algéro-
émiraties remontant à l’époque 
de cheikh Zayed et du président 
Houari Boumediene”, le 
même responsable a indiqué 
que les relations “demeurent 
toujours fortes grâce à l’intérêt 
qu’accordent les deux pays à 
leur développement dans divers 
domaines”.
L’Algérie est un partenaire 
commercial “important” pour 

les Emirats arabes unis, a-t-il 
soutenu, relevant les efforts des 
deux pays à augmenter le niveau 
des échanges commerciaux 
hors hydrocarbures à plus d’un 
milliard de dollars.
Dans le cadre de la célébration 
de la “Journée Nationale de 
l’Algérie” à l’occasion de 
l’exposition «Expo 2020 Dubaï», 
le Premier ministre a effectué 
en compagnie du responsable 
émirati, une tournée au pavillon 
émirati puis au pavillon algérien.
Affirmant la totale cohésion du 
pavillon algérien avec le message 
d’Expo appelant à l’ouverture 
sur l’autre, M. Benabderrahmane 
a mis en avant l’importance de 
la dimension africaine dans la 
vision future de l’Algérie aussi 
bien que la transition énergétique 
à travers les programmes de 
développement des énergies 
renouvelables.
Le Premier ministre a également 
visité une exposition artisanale 
au niveau du pavillon, où le rôle 
de l’artisanat dans la promotion 
du patrimoine culturel national a 
été souligné.
Dans le cadre de la cérémonie de 
la Journée Nationale de l’Algérie, 
une soirée artistique a été animée 
par le groupe musical “Dar El 
Gharnatia”.

Le projet du code de 
l’investissement, en 
cours de révision par le 

gouvernement, comprend des 
incitations importantes au profit 
des investisseurs, notamment 
les opérateurs du secteur de la 
construction et de l’entretien 
des bateaux de pêche, a indiqué 
dimanche à Boumerdes le 
ministre de l’Industrie Ahmed 
Zeghdar.
“Le secrétariat du gouvernement 
s’attèle actuellement à l’examen 
et à la révision du code de 
l’investissement qui contient 
notamment des avantages et 
facilités au profit de la filière 
construction et maintenance 
navale, car il s’agit d’une filière 
essentielle, pivot et pionnière et 
les demandes d’investissement 
en son sein sont considérables 
et diffèrent d’une wilaya à une 
autre”, a affirmé le ministre.
L’objectif visé par le code 
de l’investissement “est la 
stabilité juridique et l’attrait des 
investisseurs grâce à diverses 
facilités”, a déclaré à la presse 
M. Zeghdar, en marge de la 
signature d’un accord-cadre 
entre la Société de gestion des 

ports et trois opérateurs privés, 
en vertu duquel ils ont obtenu 
des contrats d’exploitation 
d’espaces à l’intérieur des ports, 
en présence des ministres de 
la Pêche et des productions 
halieutiques, Hicham Sofiane 
Salawatchi, et des Transports, 
Aissa Bakkai.
Le ministre a également appelé 
les opérateurs économiques et 
les porteurs de projets de start-
up dans le domaine à préparer 
leurs dossiers d’investissement 
en attendant, a-t-il dit, “la 
promulgation de cette loi qui 
s’accompagnera de la mise en 
place de l’Agence foncière de 
gestion du foncier industriel en 
cours de préparation”, a-t-il fait 
savoir.
S’agissant de la restitution 
du foncier industriel, Ahmed 
Zeghdar a fait état de la 
récupération, jusqu’à fin 
octobre dernier, de “13.000 à 
14.000 hectares de foncier dans 
l’ensemble des wilayas du pays”.
Sur un autre plan, le ministre 
a souligné l’importance de la 
“valorisation des ressources 
locales dans divers domaines, 
notamment concernant les 

matières premières fabriquées 
localement et destinées à 
l’industrie navale, avec la 
nécessité de promouvoir les 
métiers en voie de disparition 
y afférents et d’encourager 
les investisseurs du secteur 
de la pêche en mettant à 
leur disposition des assiettes 
foncières adaptées et des 
facilitations juridiques”.

“La valorisation locale des 
ressources du secteur de la pêche 
est de nature à réduire sa facture 
d’importation, au volet des 
matières premières et du matériel 
de pêche et d’alimentation 
notamment, à environ un (1) 
milliard de dollars/an à l’horizon 
2022”, a par, ailleurs, estimé M. 
Zeghdar.
Il a aussi souligné l’impératif 

du “travail participatif entre les 
secteurs ministériels pour une 
véritable relance de l’industrie 
maritime et de la pêche en 
Algérie”, assurant que “le 
foncier est disponible. Il est 
temps pour les investisseurs 
d’accompagner cette industrie et 
ses filières annexes, à l’instar des 
matières premières, les matériels 
et équipements de pêche divers”.
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annaBa
tRafic de BiLLets de BanQue

De fausses coupures 
de 1000 DA et 2000 DA 

circulent au niveau 
de la Plaine Ouest

annaBa / ecLaiRaGe puBLic

Les habitants de la cité du 5 juillet 
(Hongrois) dans le noir…Ils interpellent 

les responsables de l'EPIC 

annaBa / eL  Bouni

Disparition de plusieurs bennes 
à ordures à la cité Aissat Idir

Les affaires de 
fausse monnaie se 
multiplient, mais 

ne se ressemblent pas. En 
fait, pour ceux qui sont 
de mauvaise foi, tous les 
moyens sont bons pour faire 
passer leurs manœuvres 
frauduleuses et faire 
prendre aux honnêtes des 
vessies pour des lanternes. 
Contrefaçons de billets 
de banque, ces faussaires 
agissant tous azimuts ne 
manquent d'idées ni de 
moyens. Les faussaires, se 
sont penchés dernièrement 
sur la falsification des billets 
de  2000 DA, en utilisant 
des outils informatiques 
très sophistiqués. Les faits 
de cette affaire se sont 
déclenchés lorsqu'un un 
jeune homme commerçant  
s'est présenté à la caisse 
d'un magasin pour payer ses 
achats,  a déclaré  que lors du 
calcul de la recette de fin de 
journée, il a découvert 6.000 
DA  de fausses coupures. 
Selon ses déclarations, en 
touchant le billet, celui-ci 
s'est rendu compte, qu'il 
était différent des autres 
billets, il a aussitôt  alerté les 
commerçants de la plaine 
Ouest et les pharmaciens 
sur  ces faux billets qui 
peuvent être écoulés à 
leur insu. C’est donc 
plusieurs milliers de dinars 
en fausse monnaie qui 
seraient ainsi contrefaits. 
Les investigations doivent  
s’effectuer avec célérité 

afin d'identifier l'ensemble 
des membres du réseau de 
faux-monnayeurs. Pour 
rappel, le 24 janvier 2020, 
les éléments de la police 
de  Sidi Amar  ont arrêté 
un sujet âgé  de 31 ans  
en possession de huit (8)  
coupures en faux billets 
de 1000 DA. Et le mois 
de décembre 2020, une 
association de malfaiteurs, 
constituée de trois 
individus qui s'adonnaient 
à la contrefaçon de billets 
de banque à Annaba, a 
été démantelée par la 
BMPJ de Sidi Amar. En 
effet, agissant sur des 
informations faisant état 
de la présence de suspects, 
opérant dans le trafic de 
la monnaie algérienne, en 
faisant écouler les billets 
falsifiés sur le marché , les 
éléments de la BMPJ ont 
lancé une opération qui s'est 
soldée par l'arrestation des 
personnes impliquées, en 
flagrant délit d'écoulement 
de fausse monnaie 
nationale, a-t-on précisé 
Cette opération s'est soldée 
par la saisie de billets de 
banques de 2000 DA   ce qui 
a permis la saisie également 
de faux billets d’un montant 
de 4 millions de centimes 
prêt à être écoulé.

Les habitants de la 
cité ‘’Les Hongrois" 
située au pied du mont 

de l'Edough se plaignent 
chaque jour des coupures 
intempestives et répétées de 
l'éclairage public à l’intérieur 
de la cité et à l'entrée des 
blocs des bâtiments ainsi que 
du mauvais raccordement 
effectué par l'entreprise qui a 
refait tout le câblage du réseau 
qui ne tient qu'à un fil. Un 
problème qui continue à se 
poser chaque jour avec acuité 
au grand désagrément des 
habitants. Selon les riverains, 
c'est surtout à l’intérieur de 
la cité que  l'affaiblissement 

de l’éclairage se produit du 
fait d'une baisse de tension et 
souvent même comme c'est le 
cas cette semaine d'absence 
totale d’éclairage." On est 
obligé à chaque fois d'attendre 
nos enfants qui sortent des 
lycées et de l'Université pour 
les accompagner à la maison 
expliquent à ce sujet des 
pères et mères de familles qui 
courent chaque jour un danger 
en raison d'une obscurité totale 

soutiennent nos interlocuteurs. 
Questionné sur les services 
concernés de la commune et du 
secteur 3,  le responsable nous 
fait savoir que ces opérations 
relèvent de la compétence de 
l'EPIC éclairage et qu'en ce 
qui concerne les interruptions 
répétitives au niveau du 
secteur, il y a un technicien 
qui informe les responsables 
de l'EPIC éclairage pour 
remédier au problème. En 
tout état de cause le problème 
d’électricité continue à faire 
des mécontents qui interpellent 
ainsi le wali sur ce problème 
répétitif  de l’éclairage au 
niveau des espaces et entrées 
des bâtiments.

Un phénomène qui 
refait son apparition, 
ces derniers jours, 

dans la wilaya d’Annaba plus 
précisément au niveau de la cité 
Aisset Idir dans la commune 
d’El Bouni … il s’agit du 
vol de bennes à ordures, 
malgré toutes les dispositions 
prises par les services de la 
commune, le vol des bacs à 
ordures continue de causer 
d'énormes désagréments aux 
services techniques concernés 
et aux citoyens. Malgré les 
efforts déployés par les agents 
de la voirie des services 
des APC, Il n’échappe à 
personne qu’aujourd’hui notre 
environnement est en danger 
permanent, quand on voit tous 
les espaces publics recouverts 
de déchets et les immondices 
de toutes natures, bien que des 
panneaux indicatifs portant 

l’inscription “Décharge 
interdite” ou encore “J’aime 
la nature, je la respecte” sont 
bien en vue et implantés 
partout, mais en dépit de cela, 
l’indifférence et l’incivisme 
caractérisé s’amplifient.  
Puisque les  habitants de cette 
localité tentent de résoudre, 
chacun à sa manière, cet 
épineux problème, en recourant 
à la débrouille en déposer 
eux-mêmes  à la tombée de 
la nuit leurs « sachets », mais 
cette solution a paru très vite 
aléatoire et néfaste, puisque 
l’entassement des déchets 
ménagers a vite été transformé 

en une poubelle à ciel ouvert. 
Du coup, les résidents se sont 
retrouvés devant un véritable 
problème écologique. 

 Le comportement néfaste 
de quelques énergumènes 
n'empêche pas les services 

chargés de l'hygiène de 
remplacer les bacs à ordures  
volés. L'acquisition des ces 
bacs, d'une capacité de 240, 
600, 660 et 700 litres, entre dans 
le cadre de l'application de la 
stratégie de la wilaya d’Annaba 
qui vise à consolider les efforts 
des communes pour la lutte 
contre les décharges sauvages. 
Les autorités concernées, 
en collaboration avec les 
services de sécurité doivent 
coordonner leurs efforts pour 
trouver une solution à ce 
grave phénomène, dont les 
retombées sont préjudiciables 
pour l'environnement et pour 
la santé de la population.

annaBa / sÛReté de WiLa Ya

La 3ème sureté urbaine dresse son bilan mensuel
Arrestation de 165 personnes

Selon un communiqué 
rendu public, et dans 
le cadre de la lutte 

contre la criminalité en 
milieu urbain, les éléments 
de la 3ème  sureté urbaine 

d’Annaba ont procédé,  lors 
du mois d’octobre passé, 
à l’arrestation de 165 
personnes, dont 40  ayant 
des antécédents  judiciaires, 
25 pour détention d'armes 
prohibées, 92 personnes pour 

possession de  stupéfiants et 
de substances psychotropes, 
08 suspectés dans des affaires 
de vol et de  cambriolage, 
ainsi que d’autres pour divers 
délits. Les mêmes éléments 
ont réussi à récupérer dix (10) 

téléphones portables et une 
moto.  Un appel au civisme 
des citoyens a été lancé par 
les représentants des forces 
de l’ordre qui ne cessent 
de  rappeler la disponibilité 
des numéros verts mis à leur 

disposition, à savoir le 17 et 
le 15 48 afin de signaler tout 
méfait auquel viendraient à 
être témoins des citoyens. Le 
numéro 104 concerne, quant 
à lui, les cas d’enlèvement ou 
de disparition d’enfants.

Sihem Ferdjallah

Tayeb Zgaoula

Imen.Boulmaiz

 Sarah Yahia
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annaBa /  éHs « abdellah nouaouria »

Journée de sensibilisation
 sur les effets et les risques 

du diabète 

annaBa / ain Berda
Les habitants des logements 

ruraux de Besbassa réclament 
le gaz naturel 

Les habitants de la cité 
‘’Saber’’ de  Rizi Amor , 
« la Caroube » d’Annaba 

ont sollicité l’intervention des 
autorités locales afin de mettre 
un terme au problème des fuites 
d’eau potable, s’échappant 
des  conduites défectueuses 
et débordant sur la chaussée, 
engendrant des marres d’eau 
stagnantes. Des  déperditions 
de l’eau potable enregistrées 

depuis trois ans semblent ne pas 
inquiéter les services concernés 
qui se rejettent la balle à chaque 
fois qu’un citoyen frappe à leur 
porte. Une situation insupportable 
dénoncée par les citoyens de cette 
localité. Cette défectuosité émane 
du réseau principal. 
Les habitants de cette cité ont 
même exprimé leur crainte quant 
aux maladies à transmission 
hydrique, notamment le choléra 
et la typhoïde, sans pour autant 

obtenir une réaction positive des 
services d’hygiène concernés, qui 
ont pourtant promis d’intervenir. 
Selon l’avis de certains citoyens, 
ce problème des fuites d’eaux 
potable a fait surgir d’autres 
problèmes et affecté le débit  d’eau 
au niveau de plusieurs domiciles. 
En  effet, plusieurs habitants 
se plaignent de la faiblesse du 
débit d’eau de leurs robinets ou 
carrément d’une rupture complète 
d’alimentation en eau potable. 

Malgré les maintes réclamations 
et les plaintes soulevées, les 
autorités concernées n’ont pas 
encore réagi au problème des 
fuites d’eau potable qui perdure, 
laissant des milliers de mᶾ d’eau 
s’évaporer dans la nature ou 
se déverser dans les regards. A 
ce titre, les habitants sollicitent 
l’intervention des autorités 
locales afin de mettre fin à tout ce 
gâchis, et ce  dans les meilleurs 
délais.

La route est toujours 
synonyme de danger 
pour les piétons. Mais au 

niveau de certains tronçons le 
risque est plus important. C’est 
le cas pour les voies expresses 
se trouvant sur la RN 44 au 
niveau de l’arrêt de bus appelé 
EL Nakhla à proximité du 

Mausolée Sidi Brahim donnant 
accès à l’entrée de la ville. En 
effet, les piétons qui empruntent 
cette route sont en danger, des 
accidents ont même eu lieu par 
le passé, faute de signalisations 
routières, sans que des mesures 
soient prises pour remédier 
à cet état de fait. Ces drames 
ont poussé les usagers de cette 

route à exiger plus de sécurité 
pour eux et pour leurs enfants, 
surtout ceux qui sont scolarisés, 
et ce, par l’installation d’une 
passerelle et des ralentisseurs. 
Le nombre de véhicules qui 
y passent, de jour comme de 
nuit, est important, car c’est 
une voie à grande circulation. 
Malgré cette situation qui 

s’avère extrêmement risquée, 
certains chauffards imprudents, 
faisant fi  du code de la route  
et des dangers encourus par les 
piétons, roulent sur cette route 
à vive allure, et sont souvent à 
l’origine de tragiques accidents. 
C’est pour cela, que les résidents 
lancent un appel de détresse à 
tous les responsables concernés, 

afin qu’une solution urgente soit 
apportée à ce problème.

En prévision de la journée mondiale 
du diabète qui coïncide avec le 14 
novembre de chaque année, une 

journée de sensibilisation sur le diabète  
et ses risques sur la santé a été organisée 
au niveau de l’Établissement Hospitalier 
Spécialisé « Abdellah Nouaouria » d’El-
Bouni  précisément au niveau du service 
de pédiatrie avec la participation de 
diabétologues et d’experts en la matière.
Pour rappel, le diabète est une infection 
silencieuse très répandue en Algérie. 
Information, prévention, prise en charge 
et accompagnement des patients sont des 
aspects essentiels pour faire reculer cette 
maladie. C’est une épidémie mondiale, à 
plusieurs types.

En effet, des spécialistes, diététiciens, 
des médecins diabétologue , ont souligné 
l’importance de la prévention et de la 
détection précoce de la pathologie pour 
une meilleure prise en charge et  expliqué 
que le meilleur moyen de supporter cette 
maladie est de suivre un régime où les 
sucres lents sont bannis et  de surveiller 
son taux de glycémie et réagir à la moindre 
alerte. Cette journée de sensibilisation 
et de dépistage a vu un engouement des 
citoyens de tous âges. Les diabétologues 
appellent à établir un programme de 
prévention contre le diabète car plusieurs 
recherches ont démontré que la prévention 
peut réduire le taux de diabète de 58%, 
afin de prévenir les facteurs favorisant 
l’apparition de maladies chroniques.

Les habitants de la commune d’Ain 
Berda notamment  la cité 104 
logements ruraux à Besbassa, ont 

fait état de leur exaspération à cause 
de l’absence du gaz naturel dans leurs 
foyers. Ces derniers se voient pénalisés 
par l’absence de cette énergie si utile 
pour leurs besoins  ménagers. Les dures 
conditions climatiques de ces derniers 
jours, marquant une  période hivernale 
rude, n’ont pas laissé place à la patiente 
de ces familles qui se contentent pour 
le moment  d’exprimer leurs doléances. 

Exaspérés par cette attente et l’absence de 
concrétisation des promesses tenues par 
les autorités locales quant au raccordement 
de leurs foyers au gaz naturel qui tardent 
à voir le jour, les habitants, privés de 
cette commodité,  se voient contraints de 
recourir aux anciennes habitudes pour se 
réchauffer. Ainsi, de nombreux riverains 
ont exprimé leur forte déception, du fait 
de leur marginalisation par les autorités 
locales, ils déplorent l’absence de cet 
élément vital pour une vie ordinaire,  et  
interpellent les autorités compétentes à 
l’effet de répondre positivement à leur 
préoccupation. 

Sarah Yahia

I.B

Sarah Yahia

I.B

annaBa / Gaspillage 
Les habitants de la Caroube se plaignent des déperditions 

de l’eau potable

annaBa / protection des piétons 
La population réclame une passerelle à proximité du lieu 
dénommé ‘’ El Nakhla’’ près du mausolée ‘’Sidi Brahim’’
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Le P/APC d’Annaba,  Taher 
Merabti,   contacté  par 
l’association de  ‘’Rouaa 

El Mostabel’’ , cité Seybouse 
, fait une visite  d’inspection 
sur le terrain afin de prendre 
connaissance des problèmes des 
citoyens, notamment ceux des 
450 logements.
Cela fait plus d’une année que 
les habitants de  cette cité , 
attendaient l’intervention des 
autorités locales. En effet,  

plusieurs correspondances ont 
été adressées aux autorités 
compétentes.  Le P/APC 
d’Annaba  Taher Merabti  a 
consacré cette  journée pour 
mettre les points sur les i. De 
son coté,  l’association a profité 
de la présence du P/APC sur 
les lieux pour lui exposer  un 
état des lieux et un éventail 
de la situation de la  localité. 
Ce dernier  a instruit son staff   
de prendre en considération 
les doléances des citoyen  et 

de travailler d’arrache-pied 
pour améliorer le quotidien 
des citoyens. Le   P/APC  très 
conscient du   rôle du mouvement 
associatif et des comités de 
quartiers dans la préservation 
de l’environnement, a saisi cette 
opportunité de communication 
pour  écouter attentivement leurs 
doléances, au terme des laquelle, 
il ordonné et instruit son staff   
de recevoir et d’écouter les 
préoccupations des citoyens et 
de les prendre en charge. 

annaBa / apc

Le P/APC d’Annaba en visite d’inspection à la cité Seybouse
Sihem  Ferdjallah

Au moins de 211 têtes 
de bétail (143 ovins 
et 68 bovins) ont été 

ramenées à Illizi du Niger par 
un opérateur économique dans 
le cadre du commerce de troc 
transfrontalier, a-t-on appris 
lundi passé, de la direction 
locale du Commerce et de la 
promotion des exportations, 
selon APS.
L’action a été opérée contre 
une exportation de dattes 
sèches via le poste frontalier 
terrestre d’In-Guezzam, par 
un opérateur local autorisé 
à exercer ce type d’activités 
commerciales en vue 
d’approvisionner le marché 

local en viandes rouges, a-t-on 
précisé.
Le cheptel importé a été soumis 
aux procédures douanières 
d’usage et à un contrôle 

vétérinaire en vue de s’assurer 
de sa qualité, conformément à 
la règlementation régissant ce 
type d’échanges commerciaux, 
a-t-on ajouté.

La direction du Commerce 
et de la Promotion des 
exportations de la wilaya 
d’Illizi avait autorisé 
l’importation de cheptel vivant 
pour les opérateurs éligibles 
à l’exercice du commerce de 
troc transfrontalier avec le 
Niger et le Mali, après l’avoir 
une première fois interdite 
par arrêté de wilaya, et ce à 
titre préventif, pour éviter la 
propagation de zoonoses, a 
expliqué la source.
Onze (11) opérateurs 
économiques exercent 
l’activité de troc transfrontalier 
qui permet l’exportation d’une 
liste de 14 produits algériens, 

à l’instar des dattes, sel brut 
et de table, couvertures, et 
articles d’artisanat, contre une 
liste de 36 produits autorisés à 
l’importation, à l’exemple du 
henné, thé vert, épices, miel, 
aliments de bétail, tissus et 
vêtement targuis.
Le commerce de troc 
transfrontalier avec le Niger 
et le Mali concerne quatre 
wilayas de l’extrême Sud 
du pays, à savoir Illizi, 
Tamanrasset, Adrar et Tindouf, 
conformément à un arrêté 
interministériel (commerce 
et finances) publié au journal 
officiel N -44.

iLLiZi / coMMeRce de tRoc tRansfRontaLieR

Plus de 210 têtes de bétail acheminées du Niger dans le 
cadre du troc

Une production de maïs 
fourrager ensilage 
estimée à 150.000 

tonnes et 13.000 tonnes de 
maïs en grain, est attendue pour 
la campagne de maïsiculture 
automnale, lancée dernièrement 
dans la wilaya d’El-Menea, a-t-
on auprès lundi dernier de la 
direction des services agricoles 
(DSA), selon APS.
La culture de maïs fourrager 
et en grain, circonscrite 
principalement dans les 
localités de Hassi-Ghanem, El-
Menea, Hassi El-Gara et Hassi-
Lefhal, riches en ressource 
hydrique et où une superficie 
cumulée de 4.900 hectares 
“sous pivot” lui est consacrée, 
augure d’un “bon” résultat au 
vu du comportement de cette 
plante céréalière, cultivée en 
assolement après la moisson de 
blé en début du mois de juillet 
dernier, a indiqué à l’APS 
le DSA d’El-Menea, Youcef 
Mosbah.
Pas moins de 2.700 hectares 
irrigués sous pivots ont été 

dédiés “exclusivement” au 
maïs fourrager, pour soutenir 
l’essor de la filière lait dans 
les wilayas d’El-Menea et les 
wilayas limitrophes, notamment 
Ghardaia considérée comme un 
bassin laitier, sachant que le 
cheptel laitier des wilayas d’El-
Menea et Ghardaïa est estimé à 
plus de 4.500 bovins.
La récolte du maïs ensilage 
est fauchée, hachée et tassée 
mécaniquement avant d’être 
enrubannée sous forme de 
grosses bottes rondes avec un 
film plastique hermétiquement 
fermées et destinées à 

l’alimentation du bétail, 
notamment les vaches en 
lactation, a-t-il expliqué.
Une production de globale 
de 13.000 tonnes de maïs en 
grain principal intrant dans la 
fabrication d’aliments de bétail 
et de volaille, est également 
attendue dans la wilaya d’El-
Menea pour l’actuelle campagne 
de maïsiculture.
La première expérience pilote 
de culture de maïs sous-pivots 
dans le Sud du pays a été 
effectuée sur une superficie 
de 100 hectares en 2011 dans 
la localité de Hassi-Ghanem, 

près d’El-Menea, avant d’être 
étendue dans le cadre de la 
politique agricole visant à 
réduire les importations et 
élargir la gamme de production 
de céréales.
Considéré comme principal 
intrant dans la fabrication 
d’aliments de bétail et de 
volaille, les besoins de l’Algérie 
en ce produit (maïs) sont 
dépendants exclusivement du 
marché international dont les 
cours ne cessent d’augmenter 
et se répercutent sur les prix des 
productions animales (viandes, 
lait, œufs, indique-t-on à la 
DSA.
La filière lait au niveau des 
wilayas de Ghardaïa et El-
Menea fait figure de référence 
pour l’essor remarquable 
enregistré ces dernières années 
suite à un ensemble de mesures 
d’incitation préconisées par les 
pouvoirs publics et touchant 
tous les maillons de cette filière.
Cette dynamique a été favorisée, 
outre les différents dispositifs 
et mesures incitatives de 

soutien, par l’importation de 
génisses de races laitières, 
la modernisation du système 
d’élevage en équipant les 
étables en matériels techniques 
appropriés à la production 
laitière, l’autonomie alimentaire 
du bétail par l’encouragement 
de la production fourragère dans 
les grands périmètres agricoles, 
ainsi que la mise en place d’un 
système de collecte de lait cru.
Les mesures incitatives mises 
en place par l’Etat ont ainsi 
encouragé de nombreux éleveurs 
de la région à s’intégrer dans 
le processus de production de 
lait et ont également poussé les 
industriels et autres agriculteurs 
à investir dans la filière lait et 
l’aliment de bétail.
Aussi, de nombreux spécialistes 
préconisent l’utilisation des 
eaux épurées des stations de 
lagunage de Ghardaïa, El-
Menea, Berriane et Guerrara 
pour l’irrigation de la culture 
de maïs destinée uniquement 
à l’alimentation du bétail et de 
volaille.

eL-Menea

Prévision de récolte de plus de 150000 t de maïs fourrager



En Bulgarie, un parti anticorruption crée la surprise aux 
législatives

Covid-19 
Lufthansa tourne le dos à la crise

Soudan 
L’UE condamne la répression des manifestants et la détention de 

journalistes

Mené par Kiril Petkov, 
un homme d’affaires 
proeuropéen de 41 

ans, ce parti centriste créé il 
y a seulement quelques mois 
a remporté 26 % des voix, 
devançant le parti conservateur. 
Il devra former une coalition 
pour gouverner, selon le monde 
fr.
Une confirmation et une surprise. 
Si le président bulgare sortant, 
Roumen Radev, a largement 
remporté, comme attendu, 
le premier tour du scrutin 
présidentiel organisé dimanche 
14 novembre dans ce pays des 
Balkans, le candidat centriste 
anticorruption Kiril Petkov a, 
lui, réalisé une performance 
inattendue en arrivant en tête des 
législatives organisées le même 
jour.
Selon les comptages des instituts 
de sondage, cet homme d’affaires 
âgé de 41 ans et diplômé de 
l’université Harvard est en 
bonne position pour devenir 

premier ministre, le poste le plus 
important du système politique 
bulgare. Son parti centriste, 
Nous continuons le changement, 
a obtenu environ 26 % des 
voix et arrive devant le parti 
conservateur GERB, Citoyens 
pour le développement européen 
de la Bulgarie, de Boïko 
Borissov, crédité d’environ 23 
%. Ce dernier, qui fut premier 
ministre jusqu’en avril, a souffert 

des innombrables scandales de 
corruption qui ont marqué ses dix 
années de mandats successifs.
A l’opposé, M. Petkov a 
revendiqué la victoire dès 
dimanche soir en promettant 
« d’arrêter la corruption et 
de faire marcher le système 
judiciaire bulgare ». « Il y a une 
majorité. La Bulgarie va être 
gouvernée par un cabinet normal 
», a-t-il promis, alors qu’un 

gouvernement intérimaire gère 
le pays depuis avril après deux 
scrutins législatifs – en avril et 
en juillet – qui n’ont débouché 
sur aucune majorité stable. Ce 
troisième scrutin en un an a été 
marqué par une participation 
historiquement faible.
Un programme attrape-tout
M. Petkov était ministre de 
l’économie du gouvernement 
intérimaire jusqu’en septembre. 
A ce poste, il a participé, ces 
derniers mois, à la grande 
entreprise de déballage des 
affaires de corruption organisée 
par le pouvoir intérimaire. Fort 
de sa popularité et de son look de 
gendre idéal toujours souriant, 
il s’est ensuite lancé dans la 
campagne en créant sa formation 
avec le ministre des finances, 
Assen Vassilev, un ancien 
camarade de Harvard.
Les deux hommes sont des 
entrepreneurs. Elevé au Canada, 
M. Petkov s’est spécialisé dans 
l’immobilier et les probiotiques 

; M. Vassilev a fait carrière dans 
les sites Internet de réservation 
de vols aériens. « C’est la 
première fois dans la politique 
bulgare qu’on a un parti avec 
des hommes d’affaires formés 
à l’Ouest puis revenus au pays, 
explique le politologue Ivan 
Krastev. Ils sont probusiness, 
mais avec une sensibilité sociale. 
Leur programme est en fait assez 
vague pour attraper tout type 
d’électeurs. »
Au-delà de la lutte contre 
la corruption, le duo défend 
un amarrage « dans l’Union 
européenne et dans l’OTAN », ce 
qui est important dans un pays où 
le camp prorusse reste influent, 
mais ils restent très flous sur 
les sujets qui divisent la société 
bulgare comme les droits des 
personnes LGBT. Pour prendre 
le pouvoir, M. Petkov devra, par 
ailleurs, probablement former 
une coalition avec trois partis 
aux profils très différents.

La compagnie aérienne 
allemande a remboursé 
la dernière tranche des 

subventions publiques reçues pour 
l’aider à traverser la pandémie, 
selon le monde fr.
La compagnie aérienne allemande 
Lufthansa a franchi une étape 
importante de sortie de crise. 
Vendredi 12 novembre, elle 
a annoncé avoir remboursé 
la dernière tranche des aides 
publiques reçues lors de la crise 
sanitaire, soit 1 milliard d’euros. 
Interrogé ce week-end par 
plusieurs médias, Carsten Spohr, le 
directeur du groupe, s’est déclaré 
« soulagé et fier ». Clouée au sol 
début 2020 à cause de la pandémie 
liée au Covid-19, au bord de la 
faillite après avoir connu les trois 
meilleures années de son histoire, 
Lufthansa n’avait dû son salut qu’à 

une intervention massive de l’Etat.
Le plan de sauvetage de Lufthansa, 
bouclé le 25 mai 2020, comprenait 
un paquet d’aides à hauteur de 
9 milliards d’euros garantis par 
Berlin, l’Autriche, la Suisse et la 
Belgique. 3,8 milliards d’euros 
au total ont été utilisés par la 
compagnie, désormais remboursés.
Changement de créanciers
Trois éléments ont permis 
à la compagnie d’opérer ce 
retournement. Le premier est le 
placement réussi, il y a quelques 
jours, d’une obligation sur les 
marchés, d’un montant de 1,5 
milliard d’euros. Lufthansa ne 
s’est donc pas désendettée, elle a 
simplement changé de créanciers. 
Pour la direction de l’entreprise, a 
répété M. Spohr, il est préférable 
d’être endetté auprès des marchés 
que de l’Etat. La compagnie a ainsi 

les mains libres pour opérer des 
rachats d’entreprises, par exemple, 
mais aussi pour recommencer à 
verser des bonus et des dividendes.
Les voyages d’affaires, empêchés 
pendant presque deux ans, ont 
fortement repris dès les premiers 
jours de l’ouverture
S’ajoute à cela une nette reprise de 
l’activité. La levée des restrictions 
d’entrée aux Etats-Unis, un marché 
très important pour la compagnie 
allemande, a entraîné un bond de la 
demande. Les voyages d’affaires, 
empêchés pendant presque deux 
ans, ont fortement repris dès les 
premiers jours de l’ouverture. 
Et l’activité cargo, profitant 
des perturbations actuelles de 
livraisons par bateaux, enregistre 
des résultats record. Lufthansa a 
annoncé un doublement de son 
chiffre d’affaires au troisième 

trimestre par rapport à l’an dernier 
à la même période, à 5,2 milliards 
d’euros, ainsi qu’un léger bénéfice 
opérationnel, à 272 millions 
d’euros.
Le troisième élément tient à 
la baisse drastique des coûts 
de fonctionnement. Durant la 
crise, la compagnie a organisé 

un gigantesque plan social : 30 
000 emplois ont été supprimés 
ces derniers mois, sur la base de 
départs volontaires. L’objectif 
annoncé de la direction est de 
maintenir le personnel au-dessus 
des 100 000 salariés. Actuellement, 
107 000 personnes travaillent pour 
la compagnie.

Bruxelles a appelé les militaires à « 
reprendre la voie d’un dialogue juste 
et ouvert avec les civils, comme ils 

l’ont fait en août 2019 », selon le monde fr.
L’Union européenne (UE) a condamné, 
dimanche 14 novembre, la violence contre 
les manifestants opposés au putsch militaire 
au Soudan, dont six ont été tués samedi. 
Elle a de nouveau appelé les militaires à 
« reprendre la voie d’un dialogue juste et 
ouvert avec les civils, comme ils l’ont fait 
en août 2019 », avertissant de « graves 
conséquences en ce qui concerne le soutien 
de l’Union européenne ».
« L’UE condamne dans les termes les plus 
forts les violences perpétrées contre des 
manifestants civils pacifiques », indique un 
communiqué du porte-parole du chef de 

la diplomatie européenne, Josep Borrell. 
Alors que les forces de sécurité soudanaises 
ont accentué leur pression sur les médias 
en arrêtant dimanche le chef de bureau de 
la chaîne qatarie Al-Jazeera à Khartoum, 
l’UE s’est dite « très inquiète à propos de la 
détention de journalistes ».
 « Nous continuons de demander la libération 
de tous les détenus, y compris les journalistes 
arrêtés depuis le 25 octobre », poursuit le 
communiqué. « Nous tiendrons les autorités 
pour responsables des violations des droits 
humains et du manque de protection des 
civils engendrés par la fin du processus de 
transition démocratique », ajoute l’UE.
Le Soudan est entré dans une période 
de turbulence le 25 octobre, quand le 
général Abdel Fattah al-Burhane, déjà à 

la tête du Conseil de souveraineté (la plus 
haute autorité du pays après trente ans de 
dictature), a fait arrêter la plupart des civils 
avec lesquels il partageait le pouvoir, dissous 
toutes les institutions du pays et décrété l’état 
d’urgence. Faisant fi des condamnations 
internationales, le général Burhane a rétabli 
jeudi, sous sa direction, le Conseil de 
souveraineté en y nommant des militaires 
et des civils apolitiques en remplacement de 
ceux qu’il avait déposés ou arrêtés.
Samedi, les partisans d’un pouvoir civil sont 
parvenus à rassembler à travers le pays des 
dizaines de milliers de personnes contre le 
coup d’Etat, malgré un déploiement militaire 
impressionnant et une coupure d’Internet 
persistante.
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Syrie 
Cinq militaires tués dans un attentat dans l’est

Le groupe EI revendique un attentat ayant tué un 
journaliste à Kaboul

Explosion à Liverpool 
Le chauffeur aurait piégé le terroriste présumé 

dans le taxi et évité le pire

Frappes de 
la coalition 
contre les 

Houthis sur la 
côte ouest du 

Yémen

Un général et quatre 
soldats de l’armée 
syrienne ont été tués 

dimanche dans l’explosion 
d’une bombe dans l’est de 
la Syrie où sont actifs les 
djihadistes, au lendemain de 
la mort de 13 combattants 
prorégime dans une attaque, 
a indiqué une ONG.
Selon l’Observatoire syrien 
des droits de l’Homme 
(OSDH), une bombe a 
explosé lors du passage 
d’un véhicule dans lequel se 
trouvaient les cinq militaires 
dans la province de Deir 
Ezzor.
Malgré sa déroute en 
Syrie en mars 2019 avec 
la chute de son “califat”, 

le groupe Etat islamique 
(EI) continue de lancer des 
attaques meurtrières dans 
le pays, notamment dans le 
vaste désert de la Badiya 
qui s’étend de la province 
centrale de Homs jusqu’à 
celle de Deir Ezzor.
Samedi, au moins 13 
combattants prorégime 
avaient été tués dans une 
embuscade tendue par l’EI 
dans la zone désertique de 
Masrib, dans l’ouest de la 
province de Deir Ezzor, selon 
l’OSDH qui dispose d’un 
vaste réseau de sources dans 
le pays.
Depuis mars 2019, près 
de 1 600 membres des 
forces du régime ou des 

groupes qui lui sont fidèles 
ont été tués, ainsi que 153 
combattants pro-iraniens 
non syriens, lors de diverses 
attaques bombardements 
ou embuscades menés par 
l’EI, selon un décompte de 

l’OSDH. 
Le conflit en Syrie, déclenché 
en 2011, a causé la mort 
d’environ un demi-million de 
personnes et le déplacement 
de plus de la moitié de la 
population.

Le groupe jihadiste 
Etat islamique a 
revendiqué dimanche 

un attentat dans le quartier de 
la minorité chiite à Kaboul, 
au cours duquel un journaliste 
afghan a été tué la veille et 
quatre autres personnes ont 
été blessées.
Dans un communiqué sur 
ses chaînes Telegram, l’État 
islamique-Khorasan (EI-K), 
branche afghane du groupe 
extrémiste, a affirmé que 
l’attaque de samedi avait fait 
“20 tués et blessés parmi les 
apostats” chiites, dont “un 
journaliste”.
L’explosion qui s’est produite 
dans le quartier de la minorité 
chiite hazara de Dasht-e-

Barchi, a tué le journaliste 
Hamid Seighani, un reporter 
de la télévision privée Ariana 
TV. 
Selon l’EI-K, les jihadistes 
ont placé deux bombes dans 

des bus dans ce quartier.
Début mai, le quartier de 
Dasht-e-Barchi avait déjà 
été frappé par une attaque 
sanglante. Une série 
d’explosions s’était produite 

devant un établissement 
scolaire pour filles. 
Plus de 85 personnes, en 
majorité des lycéennes, 
avaient été tuées et plus de 
300 blessées. 
Depuis leur arrivée au 
pouvoir le 15 août, les 
talibans, qui font du retour de 
la sécurité dans le pays leur 
priorité après des décennies 
de guerre, sont confrontés à 
une vague d’attentats menés 
par l’EI-K.
Principal adversaire du 
mouvement islamiste au 
pouvoir, ce groupe a ciblé ces 
dernières semaines aussi bien 
les talibans que la minorité 
chiite afghane.

Près d’un hôpital à 
Liverpool, une voiture 
a explosé après que 

le chauffeur avait quitté le 
véhicule et enfermé son 
passager au comportement 
suspect. Celui-ci avait 
demandé à se rendre vers 
une cathédrale, mais a 
vraisemblablement changé 
d’avis compte tenu du 
trafic dense. Des lumières 
transparaissaient sous ses 
vêtements.
Le conducteur de taxi dont 

la voiture a explosé le 14 
novembre à Liverpool semble 
avoir déjoué un attentat de 
grande envergure.
Ayant fait un mort et un 
blessé, l’explosion a eu 
lieu près d’un hôpital pour 
femmes. Les faits se sont 
déroulés dans la matinée, peu 
avant les commémorations 
du dimanche du Souvenir 
(armistice 1918) prévues près 
de la cathédrale de la ville, 
indique le Daily Mail.
Selon une source citée par 

le quotidien, le chauffeur, 
David Perry, s’est méfié du 
comportement de son client. 
Dans un premier temps, il a 
demandé à être déposé près 
du lieu de culte. En raison 
d’embouteillages, l’accès 
au lieu a été perturbé. Le 
passager a alors changé d’avis 
et a demandé à se rendre 
plutôt à l’établissement de 
santé situé à 800 mètres de la 
cathédrale.
Ensuite, le conducteur a 
repéré des taches de lumière 

qui transparaissaient sur 
les vêtements de ce dernier 
et a arrêté le moteur. La 
déflagration a eu lieu après 
qu’il avait sauté hors de 
la voiture et verrouillé les 
portes, poursuit le Daily Mail.
L’auteur de l’explosion est 
décédé. Le chauffeur a été 
emmené à l’hôpital pour 
soigner ses blessures, “qui ne 
mettent pas sa vie en danger”, 
a fait savoir la police du comté 
d’Angleterre du Merseyside. 
L’homme est rentré chez lui 

dans la soirée.

La police britannique 

suppose que seul le 

détonateur a explosé sans 

la charge principale. Trois 

individus de 29, 26 et 21 

ans ont été interpellés par la 

police antiterroriste qui n’a 

cependant pas encore qualifié 
les faits d’attentat terroriste. 

Les forces de l’ordre ont 

appelé la population à la 

vigilance.

Les forces de la 
coalition arabe ont 
lancé des frappes 

aériennes dimanche, 
tuant plus de 80 miliciens 
Houthis et détruisant 
19 véhicules à Sirwah, 
Al-Bayda et Al-Jawf au 
Yémen, a rapporté la 
chaîne de télévision Al-
Arabiya. 
Ces frappes sont 
intervenues pour soutenir 
les forces yéménites sur 
la côte ouest, ont indiqué 
les sources, ajoutant que 
les forces aériennes de la 
coalition ont également 
déjoué une attaque des 
Houthis sur Al-Balaq, à 
l’ouest de Marib.
Au total, 22 opérations 
visant des éléments de la 
milice Houthi à Sirwah, 
Al-Bayda et Al-Jawf 
ont eu lieu au cours des 
dernières 24 heures, selon 
les sources.
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En conférence de presse d’avant 
match face au Burkina Faso, 
Djamel Belmadi a abordé le cas 
de son adversaire. S’il n’a pas 
voulu se montrer trop loquace 
à leur sujet, le sélectionneur a 
malgré tout dégagé quelques 
pistes de réflexion.
Evidemment, Djamel Belmadi 
n’allait pas expliquer aux 
journalistes de quelle façon il 
comptait aborder la rencontre face 
au Burkina Faso. Evidemment, 
aussi, le sélectionneur de 
l’Equipe Nationale est conscient 
de l’importance que revêt cette 
rencontre : «Rien n’est laissé au 
hasard. On sait que le match face 
au Burkina Faso est décisif pour 
espérer le barrage du mois de 
mars. La donne est simple, j’ai dit 
à mes joueurs que nous étions à 3 
matches de la Coupe du Monde. Il 
faudra faire le nécessaire demain 
pour rester en course.»

Si la Coupe du Monde se 
rapproche, tout pourrait s’arrêter 
demain, à 19h, si l’Algérie venait 
à perdre. Le coach, là encore, 
est bien au fait de cette donnée 
: «Le résultat seul nous dira si 
l’on a bien étudié le Burkina Faso 
mais oui, on a passé du temps 
à observer notre adversaire. 
Même s’ils avaient gagné face au 

Niger, le Burkina Faso aurait du 
gagner ici aussi pour accéder au 
barrage du mois de mars. On s’y 
était préparés. Seule une défaite 
de leur part aurait pu changer 
foncièrement la donne.  »
Quant aux éventuelles 
comparaisons entre Niger et 
Burkina Faso, les deux équipes 
ayant fait match nul le 12 

novembre (1-1) tandis que 
l’Algérie avait battu le Niger 
à l’aller et au retour (6-1 puis 
0-4), Djamel Belmadi l’affirme 
: les deux équipes n’ont rien à 
voir, et le match de demain sera 
très différent : «Le Niger et le 
Burkina Faso ont deux styles 
totalement différents. Le Niger 
joue à 5 derrière, avec un bloc 
bas et des contres. Le Burkina 
joue à 4, a l’idée de ressortir le 
ballon proprement de derrière. 
Tout cela n’a rien à voir. Face à 
des équipes comme le Burkina 
Faso, nos directives tactiques 
sont différentes, leur philosophie 
n’est pas la même. Chaque match 
a sa vérité et leur match face au 
Niger a été étudié, bien sûr, mais 
leur match face à nous sera tout 
autre.»
Enfin, le sélectionneur, invité 
à s’exprimer sur le choix des 
hommes pour demain, n’a pas 

manqué de glisser un tacle à 
son homologue burkinabé, 
Kamou Malo, qui a multiplié 
les déclarations offensives à 
l’égard de l’Algérie au cours 
des dernières semaines : «C’est 
vous qui cherchez à tout prix à 
savoir notre compo de demain... 
alors que vous savez que Kamou 
Malo nous écoute! Vous voulez la 
composition du Burkina? Allons-y 
: normalement, c’est Koffi dans 
les cages. Kaboré jouera arrière 
droit, Dayo et Tapsoba dans l’axe, 
Yago arrière gauche. Ce sera un 
milieu à trois, soit en 1-2, soit en 
2-1, avec Guira, Dabo et Sangaré. 
A droite, il y a le choix entre 
Sanogo et Bayala,  et à gauche 
ce sera Bandé. Devant, on ne sait 
pas, le Burkina Faso a perdu tous 
ses attaquants de pointe donc ils 
devraient probablement aligner 
un jeune. En tout cas, eux ne 
savent pas avec qui l’on jouera.»

La décision d’ouvrir 
les gradins du stade 
Mustapha-Tchaker au 

public, lors du match décisif 
Algérie- Burkina Faso ce 
mardi, n’a pas fait le bonheur 
uniquement des supporters 
(14.000 tickets ont été vendus), 
qui se sont procuré le précieux 
sésame, mais aussi et surtout 
des joueurs et de leur entraîneur 
Djamel Belmadi, impatients de 
replonger dans la folle ambiance 
du stade de la ville des Roses. 
Depuis leur retour du Caire, 
l’entraîneur Djamel Belmadi et 
ses joueurs, qui se sont exprimés 
après la rencontre de vendredi, 
ont tous lâché la même phrase. 
« On veut gagner pour le public 
» ou « Il faut mouiller le maillot 

et tout donner afin de procurer la 
joie à notre public », répéteront 
à l’unisson les joueurs et leur 
coach. Il faut dire que privés de 
leur public depuis presque deux 
ans en raison de la crise sanitaire, 
les Verts n’espéraient pas pour 
autant des retrouvailles pour un 
match à fort enjeu, comme c’est 
le cas lors de la confrontation 
de demain où il faudra aller 
chercher le ticket qualificatif aux 
barrages. Pour leur retour dans 
les gradins, les supporters, bien 
qu’ils soient moins nombreux que 
d’habitude, promettent beaucoup 
d’engouement et de ferveur afin de 
pousser leurs favoris à remporter 
cette rencontre décisive.

Que d’émotions !
En foulant demain le stade avant 

le coup d’envoi du match Algérie- 
Burkina Faso, on imagine la forte 
émotion de nos représentants qui 
attendent avec grande impatience 
ces retrouvailles avec leur public, 
très attaché à sa sélection, surtout 
quand celle-ci carbure à pleins 
gaz, comme c’est le cas depuis 
déjà trois ans. Le public algérien, 
un grand connaisseur qui respire 

le football, réservera un accueil 
très chaleureux à ses favoris, 
lesquels, en récompense pour 
son soutien et sa fidélité, vont se 
surpasser pour lui offrir une belle 
victoire demain.
Adam Ounas : «Quel bonheur 

de les revoir au stade ! »
 De passage en zone mixte hier, 
le revenant en sélection nationale 

Adam Ounas, auteur, rappelons-
le, d’une entrée jugée positive 
contre Djibouti au Caire, a 
exprimé son bonheur de jouer 
lui et ses coéquipiers devant leur 
fidèle public. « Quel bonheur  
de rejouer devant notre public 
! Il existe entre ce dernier et les 
joueurs une grande communion 
qui se traduit souvent par des 
victoires. On va évidement tenter 
ce mardi de leur offrir ce succès 
afin de leur procurer de la joie 
», dira d’emblée l’attaquant de 
Naples qui promet la victoire 
demain. « A chaque fois qu’on 
porte le maillot national, on n’a 
qu’une obsession, celle de gagner 
le match. On est très déterminés 
à assurer la victoire demain », 
espère-t-il.

La Direction générale de la 
Sûreté nationale (DGSN) 
a indiqué, lundi dans un 

communiqué, avoir mobilisé 2000 
policiers à la veille du match retour 
des éliminatoires qualificatives de 
la dernière journée à la Coupe du 
monde de football 2022, entre la 
sélection nationale de football et son 
homologue burkinabée, prévu mardi 
au stade Mustapha Tchaker de Blida.
La DGSN a mis en place «toutes 
les mesures nécessaires pour la 
réussite de ce rendez-vous sportif 
important à travers la mobilisation 
des patrouilles de police motorisées 
et pédestres pour veiller à la sécurité 
routière et à la protection des 

personnes et de leurs biens pendant 
et après ce match», précise le 
communiqué.
Les services de la Sûreté nationale 
veillent aussi à «la fluidité 
routière au niveau de toutes les 
voies menant au stade du chahid 
Mustapha Tchaker à Blida et son 
périmètre, ainsi qu’à travers les 
gares routières et ferroviaires, ainsi 
qu’à la sécurisation des espaces de 
stationnement des véhicules».
La DGSN a appelé «les supporteurs 
à respecter scrupuleusement les 
mesures du protocole sanitaire en 
présentant le ticket avec le passe 
sanitaire ainsi que la carte d’identité 
pour accéder au stade».

en / Mondial 2022 :
Belmadi : « A trois matches de la Coupe du Monde »

Retrouvailles avec leur public :
Les joueurs en ont vraiment hâte

algérie-Burkina faso :
2000 policiers mobilisés pour la sécurisation de la rencontre
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L’AC Milan est en pole pour s’offrir Renato Sanches

Le PSG commencerait à s’agacer de Lionel Messi

Le FC Barcelone et Xavi veulent se servir au PSG

Sous contrat avec les Dogues 
jusqu’en 2023, Renato 
Sanches pourrait toujours 

partir cet hiver. Une belle offre 
d’Arsenal aurait été refusée, mais 
l’AC Milan serait très intéressé.
L’avenir de Renato Sanches reste 
toujours flou. Arrivé en 2019 
contre 20 millions d’euros, plus 
cher transfert dans l’histoire 
du club nordiste à l’époque, 
l’international portugais peine 
à trouver une place de titulaire 
indiscutable au sein de l’effectif 
du club lillois notamment 
en raison de ses nombreuses 
blessures. Mais en plus des 
pépins physiques du milieu de 
terrain de 24 ans, les besoins 
économiques ont poussé la 
direction du Champion de France 
2020 à le placer sur la liste des 

transferts du mercato hivernal, 
comme nous vous l’avions déjà 
annoncé.
Pourtant, Lille ne compte pas s’en 
séparer si facilement et attend 
une somme conséquente pour le 
vendre. «Si une offre d’un grand 

club arrive, Renato pourra partir. 
[...] On verra ce qu’il se passera, 
mais pour l’instant, il est avec 
nous et il est heureux de l’être. 
On a vu qu’il avait su montrer 
un niveau de performance 
intéressant lors de son retour 

de blessure en fin de saison, 
mais également à l’Euro avec 
le Portugal», expliquait Olivier 
Létang, le président lillois.

Renato Sanches flatté 
par l’AC Milan

Et selon les dernières 
informations de la Gazzetta dello 
Sport, une offre d’Arsenal aurait 
déjà été refusée depuis l’été 
dernier par le LOSC. Désireux de 
renforcer son milieu de terrain, 
les Gunners auraient proposé 35 
millions d’euros pour Renato 
Sanches, mais le club nordiste 
aurait rapidement refroidi le 
club londonien. Et s’il n’a plus 
qu’une année et demie de contrat 
en France, l’ancien milieu du 
Bayern Munich semblerait 
avoir trouvé une nouvelle porte 
de sortie, loin de la Premier 

League, qui pourrait débloquer 
sa situation.
Le quotidien italien précise, 
en effet, que l’AC Milan serait 
intéressé par le profil de Renato 
Sanches afin de pallier au très 
probable départ de Franck Kessié, 
qui refuse toujours de prolonger 
son contrat avec les Rossoneri et 
reste très courtisé par le PSG et 
le Real Madrid. L’international 
ivoirien sera libre cet été. De 
son côté, le Champion d’Europe 
2016 serait très intéressé par 
le projet du club italien et des 
premiers contacts avec le joueur 
auraient été amorcés. Les choses 
pourraient donc rapidement 
s’accélérer dans le dossier 
Sanches, même si Lille n’est pas 
pressé de s’en séparer.

Selon les médias espagnols, 
le Paris Saint-Germain 
commencerait à s’agacer 

de Lionel Messi, et ce pour 
différentes raisons. Dans le même 
temps, l’Argentin ne serait pas 
très à l’aise à Paris et Barcelone 
lui manquerait.
L’arrivée de Lionel Messi avait, 
logiquement, déchaîné les foules. 
Avec l’arrivée de celui qui est 
considéré par beaucoup comme 
le meilleur joueur de l’histoire, 
le PSG avait frappé un sacré 
coup cet été. Mais pour l’instant, 
on peut le dire, on reste un peu 

sur notre faim. Même si on ne 
doute pas que La Pulga finira 
par retrouver son tout meilleur 
niveau, on pouvait légitimement 
en attendre plus, alors que la 
saison est déjà bien entamée.
Et du côté du PSG, on partage 
visiblement cet avis. Selon les 
informations du très sérieux 
quotidien généraliste ibère El 
Español, la direction commence 
à grincer des dents. Dans 
l’entourage du PSG, on n’est 
pas content, indique le journal, 
qui évoque la méforme physique 
et les prestations moyennes de 

l’Argentin comme principale 
raison de cet agacement parisien 
envers sa recrue star de l’été.

La sélection argentine pose 
problème

Il faut dire que la star de 
l’Albiceleste n’a par exemple pas 
marqué le moindre but en cinq 
rencontres de Ligue 1, même s’il 
a fait trembler les filets à trois 
reprises en Ligue des Champions. 
Son départ en sélection, alors qu’il 
n’est pas à 100%, a aussi du mal 
à passer. Certains qui estimaient 
que son arrivée pouvait avoir un 
impact négatif (d’un point de vue 

parisien) pour l’avenir de Kylian 
Mbappé sont aussi un peu énervés, 
puisque perdre le Bondynois pour 
conserver l’Argentin pourrait 
bien s’avérer être une sacrée 
mauvaise opération.
Le média rajoute que Lionel 
Messi et sa famille ne se sentent 
pas très à l’aise du côté de la 

capitale française. Pas forcément 
surprenant, puisque récemment, 
il avait confié ne pas supporter 
les embouteillages parisiens 
et évoquait déjà un retour à 
Barcelone pour son après-
carrière. La publication ibérique 
explique qu’il « n’a toujours pas 
réussi à s’ôter Barcelone de la 
tête ». De quoi s’inquiéter pour 
les supporters parisiens ? Lionel 
Messi a-t-il besoin de quelques 
mois supplémentaires pour 
s’adapter ? On le saura assez 
rapidement en fonction de ce 
qu’il montrera sur le terrain...

D’après les médias 
espagnols, Xavi 
Hernandez et Joan 

Laporta veulent enrôler un 
joueur du PSG.
« On a 33 joueurs professionnels 
dans l’effectif. Les jeunes ont 
besoin d’espace pour pouvoir 
se montrer. Ce n’est pas l’idéal 
pour un jeune de s’entraîner 
avec l’équipe première et après 
de jouer les week-ends à la 
Playstation à la maison. Ils ont 
besoin de jouer, et c’est vrai 
que c’est dommage parce que 
cette possibilité-là n’existe pas 
aujourd’hui ». Tels étaient les 
propos de Mauricio Pochettino 
sur Xavi Simons il y a quelques 
jours seulement.
Il faut dire que du côté de Paris, 
beaucoup ne comprennent pas 
pourquoi le jeune Néerlandais 
n’a pas plus d’opportunités en 
équipe première, d’autant plus 
que le milieu de terrain semble 
être le secteur le moins bien 
fourni dans l’effectif parisien, 
qualitativement parlant du 
moins. Et dans ce contexte, 
difficile de convaincre le joueur 
formé à La Masia de prolonger 
son contrat qui expire en juin 

prochain...
Des premiers contacts

Et en parlant de La Masia, 
justement... D’après la Cadena 
SER, le FC Barcelone est 
chaud pour le faire revenir. 
Des rumeurs avaient déjà vu 
le jour ces derniers mois, mais 
cette fois, ça semble bel et bien 
se confirmer, puisque Xavi 
Hernandez, le nouveau coach 
barcelonais, est très chaud pour 
le rapatrier. Il a certes d’autres 
priorités, mais il a dit oui au 
retour du joueur qui arriverait 
gratuitement, ce qui n’est pas 
négligeable au vu de la situation 
financière de l’écurie de Liga.
Dans le même temps, on apprend 
aussi que Mino Raiola, l’agent 
du joueur, et Joan Laporta, le 
président catalan, ont discuté 
du cas Simons en avril dernier, 
lors d’une réunion concernant 
Erling Haaland, autre client du 
sulfureux agent italien. Affaire à 
suivre, mais après tant d’échecs 
(retour de Neymar, Marquinhos, 
Verratti etc), le Barça pourrait 
enfin prendre une (petite) 
vengeance sur le PSG...
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En Bref...Un algorithme à l’œuvre pour la restauration 
d’un Picasso voué à rester dans l’ombre

Singapour : 

Le déploiement de robots de surveillance 
choque la population

Les projets de voitures volantes se 
multiplient ces dernières années 
et chacun des constructeurs 
impliqués se bat pour être le 
premier à mettre sur le marché son 
eVTOL, un véhicule électrique 
à décollage et à atterrissage 
verticaux.
La société japonaise SkyDrive 
pourrait bien remporter cette 
course et être la première à mettre 
en circulation sa voiture volante. 
SkyDrive a en effet obtenu le 
premier certificat de sécurité pour 
ses voitures volantes eVTOL au 
Japon, ce qui lui permettra de les 
commercialiser à partir de 2025.
Le certificat a été délivré par 
le ministère du Territoire, des 
Infrastructures, des Transports et 
du Tourisme (MLIT). Il atteste 
de la sécurité du véhicule. Des 
tests rigoureux ont appliqué pour 
tester la résistance et les capacités 
de vol de l’avion, tandis que la 
société a également dû soumettre 
une grande quantité de données 
et de plans de fabrication liés au 
concept.
À ce jour, c’est la première fois 
que cet agrément est accordé à 
une voiture volante au Japon. 
Dans un communiqué, la société 
indique que ce certificat garantit 
que « la conception, la structure, 
la résistance et les performances 
répondent aux exigences de 
sécurité et d’environnement 
nécessaires ».
Une voiture volante de petite taille
La voiture volante électrique 
eVTOL de SkyDrive s’appelle 
« SD-03 ». Elle a effectué avec 
succès une démonstration de vol 
avec un pilote en août 2020.
La SD-03 possède un seul siège. 
Elle est propulsée par huit hélices 
dans une formation de quadrirotor, 
ce qui la fait ressembler à un gros 
drone habité. Son autonomie 
est d’ailleurs très proche de ses 
cousins, puisqu’elle ne dispose 
que d’environ 10 minutes de 
temps de vol. Sa vitesse maximale 
est quant à elle de 48 km/h.

Dans le monde difficile 
des artistes, il n’est 
pas rare de réutiliser 

des tableaux pour faire des 
économies et peindre par-
dessus un autre, quitte à cacher 
et à perdre l’œuvre précédente. 
Même les artistes aujourd’hui 
célèbres comme Picasso n’y 
ont pas échappé.
L’un de ces tableaux, caché 
sous une autre peinture depuis 
plus d’un siècle, a repris vie 
grâce à la technologie. En 
2010, les rayons X ont trouvé 
une peinture sous le tableau 
« Le repas de l’aveugle », 
considéré comme une des 
œuvres les plus importantes 
de la période expressionniste 

bleue de l’artiste. Ces rayons 
X ont dévoilé une femme nue 
qui a été surnommée « The 
Lonesome Crouching Nude » 
(Le nu solitaire accroupi).
Évidemment, il était 
impensable de retirer la 
couche de peinture du « 
repas de l’aveugle » pour 
en faire ressortir le nu. Il a 
donc fallu avoir recours à des 
technologies modernes.
Apprendre à peindre du 
Picasso
George Cann et Anthony 
Bourached, deux doctorants 
de l’University College de 
Londres, ont ainsi entrainé un 
algorithme en le « nourrissant 
» de dizaines de peintures de 

Picasso datant de la même 
époque. L’objectif était 
d’apprendre à l’algorithme 
le style de l’artiste afin qu’il 
puisse le reproduire.
En utilisant l’image des rayons 
X comme guide, ils ont tenté 
de rendre ses couleurs à la 
peinture. Les chercheurs ont 
notamment au recours au XRF, 
une technologie de fluorescence 
permettant de mesurer la 
composition élémentaire d’un 
matériau grâce à des rayons X. 
L’algorithme a ensuite tenté de 
reproduire les couleurs et les 
coups de pinceau de l’artiste.
Reproduite jusque dans les 
coups de pinceau
Une fois le tableau reconstitué 
par l’algorithme, l’œuvre a été 
imprimée en 3D sur une toile 
afin de créer une « imitation » 
réaliste. « C’est assez troublant 
de voir les coups de pinceau, 
la couleur et la façon dont les 
lumières se reflètent sur l’œuvre 
», témoigne George Cann, l’un 
des deux étudiants diplômés 
de l’UCL qui ont travaillé à 
rendre ses couleurs au tableau. 
Selon la recréation réalisée par 
l’algorithme, Picasso a peint la 
femme accroupie dans des tons 

caractéristiques de sa période 
bleue.
« Je pense que Picasso aurait 
apprécié nos études médico-
légales, déclare Anthony 
Bourached. Il disait lui-même : 
“Je viens de peindre les images 
qui sont apparues devant mes 
yeux. C’est aux autres de 
trouver les sens cachés.” »
Fait intéressant, cette femme 
accroupie apparaît également 
dans une autre peinture de 
Picasso intitulé « La Vie ». « 
Le fait que la femme dans The 
Lonesome Crouching Nude 
soit également dans La Vie, et 
certains de ses croquis, suggère 
que Picasso a peut-être eu une 
affinité avec cette femme», 
indique George Cann.
The Lonesome Crouching 
Nude n’est pas le premier 
tableau caché de la période 
bleue de Picasso à être révélé. 
En 2014, l’imagerie infrarouge 
avait dévoilé le portrait d’un 
homme barbu sous une autre 
œuvre de la période bleue, 
« The Blue Room », qui 
représente une femme prenant 
un bain.

Du grand nombre de caméras de 
surveillances aux quatre coins 
de la cité-État aux lampadaires 
équipés de la reconnaissance 
faciale, Singapour a connu ces 
dernières années une véritable 
explosion des outils utilisés pour 
surveiller la population. Depuis 
septembre, ce sont désormais 
des robots patrouilleurs qui 
sont utilisés pour contrôler les 
habitants. De nombreuses voix 
s’élèvent pour protester contre 
cette surveillance intrusive.
Big Brother veille sur vous
Appelés « Xavier », ces robots 
possèdent des caméras qui 
leur permettent d’observer 
les alentours à 360 degrés et 
de voir dans l’obscurité. Ils 
recherchent les personnes qui 
fument en public, enfreignent 
les mesures sanitaires liées au 
COVID-19, garent leur vélo de 

manière incorrecte ou vendent 
des marchandises illégalement. 
Des policiers visionnant les 
images peuvent également 
communiquer directement avec 
les personnes en infractions 
grâce au robot.
« En une poignée de secondes, 
les images sont transmises à 
un centre de commandement 

et de contrôle. Le système 
d’analyse vidéo est programmé 
pour reconnaître la posture 
d’un homme, les contours 
d’une cigarette dans sa bouche 
et d’autres signes visuels », 
détaille The Strait Times.
Un manque de main-d’œuvre
Le gouvernement défend 
l’utilisation de ses robots 

en justifiant un manque de 
personnes disponibles. « 
La main-d’œuvre diminue 
», invoque Ong Ka Hing 
collaborateur de l’agence 
gouvernementale qui 
a développé les robots 
Xavier. « Il faut remédier 
au manque de travailleurs 
face au vieillissement de la 
population.» Il ajoute que les 
robots pourraient aider à réduire 
le nombre d’agents requis pour 
patrouiller dans les rues.
Les autorités mettent en 
avant leur vision d’une nation 
avancée technologiquement, 
mais les opposants dénoncent 
un sacrifice de la vie privée au 
profit d’une sécurité relative. 
Ils craignent également 
l’utilisation qui sera faite des 
données enregistrées par ces 
robots.
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Renforcer ses défenses 
immunitaires, 
c’est agir sur son 

hygiène de vie (changer 
son alimentation, préserver 
son sommeil, pratiquer une 
activité physique…). On 
peut aussi avoir recours à 
certains produits naturels. 
Vitamines, oligoéléments, 
huiles essentielles : Santé 
Magazine fait le point 
pour s’immuniser et se 
préparer à l’arrivée du 
froid, de l’hiver et des 
maladies qui vont avec.
L’immunité fait référence 
à la capacité du corps à 
se défendre contre des 
substances menaçantes pour 
son bon fonctionnement 
ou sa survie. Ces menaces 
peuvent être des microbes 
que sont les virus, bactéries, 
champignons ou parasites, 
des cellules devenues 
cancéreuses, ou bien un 
corps étranger comme 
une écharde par exemple.
Il a en effet été démontré 
que le cadre et l’hygiène de 
vie influencent la qualité 
de la réponse immunitaire.
La singularité de l’hiver

Dans ce contexte, les saisons 
froides qui coïncident avec 
une plus forte circulation des 
virus sont généralement mal 
accueillies par l’organisme. 
« Sur le plan alimentaire, 
la nécessité inconsciente 
de constituer des réserves 
par une alimentation plus 
grasse peut engendrer une 
inflammation intestinale 
», détaille le Dr Teulières, 
médecin généraliste 
et immunologiste. Si 
l’immunité est en berne à 
l’approche de l’hiver, ce 
n’est donc pas sans raison. 
Chez certaines personnes, 
la production de sérotonine 
diminue entre l’automne 
et l’hiver, et occasionne la 
survenue d’un syndrome 
dépressif, de la fatigue et 
du stress. Or, cette hormone 
est sécrétée non seulement 
par les neurones, mais 
également par les cellules 
du système immunitaire, 
et plus de 95 % de la 
sérotonine n’est d’ailleurs 
pas produite par le cerveau 
mais par l’intestin. Il n’est 

pas rare d’avoir des envies 
de sucre, particulièrement 
en fin de journée et en 
soirée, quand les jours se 
font plus courts et que la 
luminosité réduit. C’est tout 
à fait normal : l’organisme 
cherche à compenser la 
baisse de sérotonine du 
cerveau. Alors booster sa 
production de sérotonine, 
c’est lutter contre le 
stress, et donc doper ses 
défenses immunitaires !

Commencer par 
améliorer son hygiène de 

vie
« L’entrée en période 
d’hiver représente pour 
l’organisme un effort 
d’adaptation considérable 
» , analyse le Dr Teulières.
Le conseil du Dr Teulières : 
ne pas changer brutalement 
son alimentation, privilégier 
des produits de saison, 
et ne pas enrichir son 
alimentation de sucre ou de 
gras sous prétexte qu’une 
dépression hivernale se fait 
sentir. Et dans l’idéal : il 
faut vraiment lever le pied 
sur les boissons alcoolisées 
et sur les sodas sucrés, 
qui peuvent déréguler 
le système immunitaire.
Pour booster la production 
de sérotonine, et donc le 
fonctionnement des cellules 
: immunitaires neuronales 
et intestinales, veillez à 
privilégier les glucides à 
digestion lente provenant 
notamment du pain, des 
pâtes, des céréales, du riz 
plutôt que de consommer des 
glucides à digestion rapide 
provenant des bonbons, des 
biscuits, des pâtisseries.

Dormez 7 à 8 heures 
par nuit, et durant le 
jour, laissez pénétrer le 
maximum de lumière 
solaire à l’intérieur de votre 
maison, ou de votre lieu de 
travail si vous le pouvez. 
Une astuce piquée chez 
nos voisins scandinaves : 
placez quelques miroirs à 
des endroits stratégiques 
pour renvoyer la lumière 
du jour vers l’intérieur du 
lieu où vous vous trouvez.
La pratique régulière d’une 
activité physique, comme 
simplement la marche 
à raison de 30 minutes 
par jour, en améliorant 
la circulation sanguine, 
concourt à l’augmentation 
des cellules de l’immunité 
et réduirait le risque 
d’infection respiratoire 
de 40 %. À l’inverse, le 
surentraînement aurait 
un impact plutôt négatif 
: après une séance de 
sport trop intense, on 
observe une baisse du 
taux de lymphocytes, 
ce qui implique moins 
d’anticorps potentiels 
en cas d’agression. À 
vous de trouver le juste 
équilibre, sans forcer.
Les vitamines, alliées de 

l’immunité
La vitamine A : Elle stimule 
la prolifération des globules 
blancs, et la production 
d’anticorps par les 
lymphocytes. Elle est aussi 
essentielle à la fonction 
barrière de la muqueuse 
intestinale. La bonne dose 
: 600 à 800 microgrammes 
par jour. Pour un apport, 
pensez aux carottes, au 

potiron ou encore aux 
épinards. Attention, pour 
les femmes enceintes, des 
compléments contenant 
de la vitamine A (rétinol) 
et notamment l’huile de 
foie de poisson, peuvent 
être nocifs et provoquer 
des malformations à 
la naissance en cas de 
dépassement important 
de la dose recommandée.
La vitamine C : C’est 
un puissant antioxydant 
qui protège les globules 
blancs et augmente leur 
mobilité. Elle stimule la 
production de cytokines, 
les messagers qui activent 
la réponse immunitaire. 
On la trouve dans les fruits 
et les légumes. La dose 
journalière recommandée 
est de 110 mg par jour.
La vitamine E : désigne 
un groupe de molécules 
appelées les alpha-
tocophérols. Ceux-ci sont 
naturellement présents dans 
l’alimentation, comme dans 
les graines de tournesol ou 
des huiles végétales. Des 
études ont montré que la 
vitamine E compense la perte 
de réponse immunitaire 
due au vieillissement en 
stimulant la production 
de globules blancs et son 
intérêt dans la lutte contre 
les infections respiratoires.
La vitamine D : est connue 
pour activer les globules 
blancs (lymphocytes T) 
nécessaires pour fabriquer 
des anticorps et détruire 
les microbes. Elle se trouve 
surtout dans les poissons 
gras (le foie de morue 
et son huile, les harengs 

fumés, les maquereaux...). 
Deux formes sont les 
plus courantes, la D2, 
d’origine végétale, et la D3, 
d’origine animale. Aucune 
différence d’efficacité 
entre les deux, mais un 
apport minimum conseillé 
de 5 microgrammes par 
jour potentialisé par une 
exposition quotidienne 
à la lumière du jour, la 
production de vitamine 
D étant surtout induite 
par les rayons UV.

Le sélénium et le zinc, 
deux oligoéléments 

essentiels
Le sélénium, retrouvé dans 
l’emmental, le jambon 
cuit ou les champignons 
de Paris. À raison de 
50 microgrammes par 
jour, il intervient au 
niveau immunitaire en 
maintenant en alerte un 
pool de globules blancs.
Le zinc, (fruits de mer, 
volaille fromage...) à 
raison de 10 à 15 mg 
par jour, protège les 
membranes cellulaires des 
infections par les agents 
microbiens.Tous ces actifs, 
en cure trimestrielle, 
remettront à niveau vos 
stocks annuels pour un 
hiver en toute sérénité.

Privilégier les huiles 
essentielles antivirales et 

immunostimulantes
Les huiles essentielles de 
ravintsara, “feuille bonne à 
tout” en malgache, d’arbre 
à thé, de thym à feuilles 
de sariette ou à thujanol 
et d’eucalyptus radié sont 
d’excellents antiviraux 
et immunostimulants.
Comment les utiliser 
? En mélange pour un 
effet stimulant puissant, 
mélangez 20 gouttes d’HE 
de ravintsara, 20 gouttes 
d’HE d’eucalyptus radié, 
20 gouttes d’HE de citron 
jaune. Déposer 3 gouttes de 
ce mélange sur un comprimé 
neutre 1 fois par jour, 5 
jours sur 7, tant que dure 
l’épidémie. Ne pas utiliser 
en cas de cancer du sein, 
chez la femme enceinte 
ou allaitante, et chez 
l’enfant de moins de 7 ans.

Port du masque en crèches : 
une enquête dévoile ses effets sur les jeunes enfants
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La famille des car-
rés vient d’accueillir 
un nouvel arrivant : 

l’italian bob ! Avec son côté 
rajeunissant et décontracté, 
cette nouvelle coupe de che-
veux risque d’en séduire plus 
d’une.

Alors qu’une vague de coupes 
au carré s’abat sur le monde, 
notre attention se tourne vers 
la tendance du moment : l’ita-
lian bob. Rien que son nom 
nous rappelle le glamour 
méditerranéen des stars de 
cinéma comme Monica Bel-
lucci. Cette version italienne 
du carré court est très prisée 
ces derniers temps, et on sait 
pourquoi! 

L’italian bob, c’est quoi ? 

Contrairement au french 
bob, plus effilé et structuré, 
le bob italien apporte volume 
et volupté grâce à ses pointes 
épaisses. L›idée étant de cou-
per les longueurs au niveau 
de la bouche tout en remon-
tant parfois sur l›arrière de 
la nuque. Un choix de lon-
gueur qui n›a pas été laissé 
au hasard. Et oui, car en plus 

d’être tendance, l’italian bob 
apporte un effet rajeunissant 
et souligne les traits du visage. 
C’est un carré court mais suf-
fisamment long pour être atta-
ché ou glissé derrière l’oreille 
de façon subtile. Faussement 
négligé, mais parfaitement 
travaillé pour donner plus de 
mouvement et de caractère à 
votre mise en beauté.

L’italian bob, pour qui ? 

Bonne nouvelle ! L’italian bob 
épouse divinement tout type 
de visage. Rond, carré, ovale, 
rectangulaire... Quelle que soit 
la forme du votre, cette coupe 
s’adaptera forcément. Pas en-
core convaincue ? Elle se tente 

sans 
crainte à tout 
âge, mais sera surtout la meil-
leure alliée des femmes de 
plus de 50 ans qui cherchent 
à donner une touche de frai-
cheur à leur look. Celles ayant 
un cou assez long et fin feront 
un très bon choix en adoptant 
cette coiffure. Ce qui est éga-

lement pratique avec l’italian 
bob, c’est qu’il rend aussi bien 
sur des cheveux lisses que 
bouclés et il s’adapte même 
aux cheveux frisés et crépus. 

Comment entretenir un 
italian bob ?

Toujours en retard le matin? 
Le bob italien est fait pour 
vous! Cette coupe au carré hy-
per tendance se veut très facile 
à coiffer car elle est conçue 
pour permettre aux cheveux 

de sécher à l›air libre. Pas be-
soin de chaleur donc pour don-
ner une belle forme à vos che-
veux. Un petit coup de peigne 
et le tour est joué. Enfin, pour 
un italian bob impeccable, un 
passage régulier chez votre 
coiffeur est recommandé pour 
garder des pointes nettes et 
une longueur adéquate. De 
quoi faire souffler un air de 
dolce vita sur votre crinière cet 
automne. On se laisse tenter ?

On aime déguster un pain 
d’épices au coin du feu, ou 
au goûter, toute l’année ! Plu-
tôt que de se tourner vers les 
versions industrielles, rien de 
mieux que de le préparer soi-
même. On vous donne tous 
nos conseils pour réussir son 
pain d’épices maison.

Quels ingrédients pour 
faire du pain d’épices ? La 

liste de base

Il s’agit d’ingrédients que 
l’on a tous dans nos placards :

farine (de préférence mé-
lange de farine de seigle ou 
semi complète et farine de blé 
blanche)

miel

Épices (cannelle, anis étoilé, 
gingembre, cardamome, le 
choix est large !)

sucre

Bicarbonate et/ou levure

lait

Éventuellement, œufs et 
beurre.

Comment obtenir un pain 

d’épices maison bien moel-
leux ?

Plusieurs solutions s’offrent 
à vous :

Incorporez des œufs et du 
beurre à la préparation. Mieux 
encore, faites infuser les 
épices dans un mélange de 
beurre fondu et de lait avant 
de les incorporer au reste des 
ingrédients. Moelleux et par-
fums garantis !

Enrobez votre pain d’épices 
de beurre parfumé à la sortie 
du four. Pas très diététique 
mais tellement bon !

badigeonnez le pain d’épices 
de confiture d›orange tiédie : 
vous obtiendrez un nappage 
brillant et gourmand, qui ap-
portera du moelleux.

Enveloppez le pain d’épices 
dans un papier alu pour qu’il 
conserve son humidité…. Et 
attendez une journée pour le 
déguster. Les épices auront 
ainsi le temps de développer 
leur parfum.

Quelle cuisson pour un 
pain d’épices maison ?

Il se cuit au four, comme un 
cake. Enfournez à 170 °C-180 

°C (th.5-6) et laissez cuire en-
viron 40 minutes.

Comment faire du pain 
d’épices maison au Thermo-

mix ?

Commencez par faire chauf-
fer le miel dans le bol du robot 
environ 5 min à 60 °C. En-
suite, versez la farine, le bicar-
bonate, le sucre, les épices, le 
lait et les œufs et mélangez sur 
vitesse 2 pendant 30 secondes. 
Ne reste plus qu›à verser le 
tout dans un moule à cake et à 
enfourner.

Comment faire du pain 
d’épices maison à la ma-

chine à pain ?

Versez les ingrédients liquides 
dans la cuve (œufs, lait, beurre 
fondu, miel). Ensuite, ajoutez 
les farines, le bicarbonate, la 
levure et les épices. Choisissez 
un programme «cake» ou «gâ-
teau», et la MAP se charge du 
reste !  Il vous suffit, au terme 
de la cuisson, de démouler le 
pain d’épices et de le laisser 
refroidir. 

Comment conserver le pain 

d’épices fait maison ?

Le mieux est d’emballer votre 

pain d’épices dans un film ou 
un aluminium et de le garder 

à température ambiante ou 

dans un endroit frais. Vous le 

conserverez ainsi plusieurs 

jours sans problème.

Vous pouvez aussi le placer 

dans une boîte métallique her-

métique, qui va optimiser sa 

conservation.

Le glaçage (comme on l’a vu 

plus haut) permet également 

de prolonger la conservation 

du pain d’épices.

Comment congeler du pain 
d’épices maison ?

L’essentiel est de bien l’em-

baller avant de le placer au 

congélateur. Il vous suffira 
ensuite de le laisser lentement 

décongeler au réfrigérateur 

avant de le servir. N’hésitez 

pas à le faire tiédir au four 

avant de le déguster.

L’italian bob, le nouveau carré sublime de l’automne 2021

Pain d’épices maison : 

Les astuces simples pour le réussir
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Le Brésil a donné le 
coup d’envoi du Mois 
de la conscience noire 

en promettant d’éduquer la 
communauté sur les épreuves, 
les tribulations et les réalisations 

des Noirs dans toute l’Amérique 
du Sud et l’Amérique latine.
Dans les rues de Santa Marta, 
une favela de Rio de Janeiro, des 
Brésiliens célèbre la conscience 
noire. Au Brésil, novembre est le 

mois de l’histoire des Noirs.
Occasion de donner aux 
habitants des quartiers 
défavorisés du pays un sentiment 
de fierté et aussi. Elle vise 
aussi à amener ces populations 
à accepter l’appartenance à 
ces communautés déchirées 
par la violence des gangs et 
l’incertitude économique. 
Cette année, l’événement à un 
caractère spécifique, tant elle 
intervient après les affres du 
coronavirus.
«Au sortir de la pandémie, nous 
avons décidé, avec la mairie, 
de créer un projet visant à 
encourager la culture populaire, 
la réflexion et l’activisme autour 
de la culture noire, l’une des plus 
grandes identités de la culture 
«carioca.’’ a déclaré Marcos 
Faustini, le secrétaire à la culture 
de Rio de Jainero.

L’hôtel de ville de Rio a parrainé 
les événements «Folia de Reis» 
(rassemblements de rires) pour 
mettre en lumière la conscience 
noire dans les favelas, donnant 
aux habitants un sentiment de 
fierté et d’appréciation de leurs 
communautés qui sont déchirées 
par la violence des gangs et 
l’incertitude économique
« Folia de Reis signifie déjà 
faire la fête, se retrouver. À 
Santa Marta, quand on entend 
les tambours du défilé, c’est le 
bonheur, c’est la fête, les enfants 
qui courent, les cymbales, 
les tambours, les tambourins. 
Folia de Reis n’est rien d’autre 
que le bonheur, l’amour et la 
dévotion.», a expliqué Ronaldo 
Junior, maître clown.
Au cours du mois de novembre, 
de nombreuses personnes se sont 
engagées à reconnaître l’histoire 

et la culture des Noirs avant 
la célébration nationale de la 
Journée de la conscience noire le 
20 novembre.
Parmi les progrès réalisés par la 
communauté noire brésilienne 
figure une loi vieille de près 
de deux décennies qui impose 
l’enseignement de l’histoire et 
de la culture afro-brésiliennes 
dans les écoles.
Le texte de loi stipule que chaque 
école du pays doit enseigner 
«l’histoire de l’Afrique et des 
Africains, la lutte des Noirs au 
Brésil, la culture afro-brésilienne 
et les contributions des Noirs à la 
formation de la société nationale, 
y compris les domaines sociaux, 
économiques et politiques 
pertinents pour l’histoire du 
Brésil».

 Le groupe de musique algérien 
«El Dey», se produira sur 
scène le 22 novembre à Dubai 
aux Emirats arabes unis qui 
accueille depuis plus d’un 
mois l’exposition universelle 
«Expo Dubaï - 2020», annonce 
l’Agence algérienne pour le 
rayonnement culturel (AARC), 
organisateur du spectacle.
La troupe, composée de jeunes 
artistes prometteurs, participe 
à cet évènement dans le cadre 
de la participation de l’Algérie 
à Expo-Dubai 2020,  première 
exposition universelle organisée 
au Moyen-Orient depuis le début 

de la pandémie de Covid-19.

Créé en 2009, le groupe est 

le fruit d’une rencontre de 

quatre jeunes issus du quartier 

populaire Hussein-Dey à Alger, 

et animés par une passion 

commune pour la musique. Il 
se distingue par une musique 
qui mélange des sonorités 
algériennes inspirées du diwane 
et du châabi notamment à la 
modernité des rythmes croisés 
au fils de leurs voyages et 
influences occidentales.
C’est avec «Ana djazairi», 
premier album présenté au 
public, décliné en arabe dialectal 
et en espagnol, que ce groupe a 
connu sa célébrité en Algérie 
et à l’étranger notamment en 
Tunisie, en France et en Espagne 
où El Dey s’était produit.
Ce spectacle est programmé 

dans le cadre des événements 

culturels et touristiques organisé 

dans le pavillon algérien pour 

promouvoir la destination 

Algérie et la richesse culturelle 

et touristique du pays.

Inaugurée début septembre 

dernier, Dubaï Expo-2020, 
après son report l’année dernière 

en raison de la crise sanitaire, 

l’exposition accueille plus de 

190 pays avec «25 millions» 

de visiteurs attendus jusqu’à sa 

clôture prévue en mars 2022.

«Retour aux sources», première 
exposition individuelle de 
l’artiste peintre Mohammed 
Yazid Kaddouri, dédiée à la 
région d’El Oued, à travers 
laquelle il invite le regard du 
visiteur à méditer la tradition 
ancestrale et la richesse 
du patrimoine culturel et 
architectural de la région.
Visible jusqu’au 2 décembre 
à la Galerie d’Art «Frantz 
Fanon», sise au Centre des arts 
de l’Office Riadh El Feth (Oref), 
cette exposition, soutenue par 
un fond musical assuré par le 
saxophoniste Omar Khiter, 
compte 80 toiles à l’»huile et 
au couteau», mises sous cadres 
dans différents formats «après 
cinq ans de préparation».

Réalistes ou figuratives, les 
toiles de Mohammed Yazid 
Kaddouri évoquent la région 
d’El Oued, invitant les visiteurs 
à une immersion dans le 
patrimoine et les traditions 
ancestrales, dans un concert de 
formes et de couleurs hautement 
esthétique.
«Je m’inspire de la vie 
quotidienne, des coutumes 
et traditions de ma région 
natale d’El Oued», explique 
l’artiste.»Retour aux sources», 
propose d’opérer un regard 
introspectif et nostalgique 
incitant à la méditation sur 
la richesse patrimoniale et la 
diversité culturelle, à travers, 
entre autres thèmes évoqués, 
des natures mortes, des maisons 

de campagne, des portraits et 
des ksours.
Les visiteurs pourront ainsi 
apprécier entre autres toiles, 
«Fellah soufi», «Natures 
mortes», aux oranges et aux 
tomates, «El Gh’rara», Bent el 
ardjoun», «Vieille maison- El 
Oued-», «Marché, «Repos des 
guerriers», «Haizia 46 après 

la baignade», «Danseuse de 
Houli», «Caravane», «Riche 
commerçant soufi», «El 
Kantara» et «Sidi Merzoug».
A travers des portraits réalisés 
sur des sujets présents dans sa 
vie, comme le regretté Amar 
Zahi, les femmes au haik ou 
la reine touarègue «Tinhinan», 
ainsi que des membres de sa 

famille, l’artiste à voulu associer 
les siens à son travail et rappeler 
quelques références historiques, 
artistiques et sociales dans 
lesquelles tout le monde se 
reconnaîtrait.
«Je voulais témoigner de mon 
vécu dans cette belle région, 
et raconter l’histoire de ses 
traditions et coutumes, ses fêtes 
et ses jeux», précise encore 
Mohammed Yazid Kaddouri.
La toile, «L’Algérie, la 2eme 
République», caractérise 
l’»avenir de l’Algérie 
nouvelle», avec une vision 
basée sur la représentation de 
la femme algérienne émancipée 
et libre, dans sa tenue rouge 
car révoltée, avec les pieds nus 
symbolisant la libération.

Le groupe «El Dey» en concert le 22 novembre à Dubai

«Retour aux sources», 1e exposition individuelle
 de Mohammed Yazid Kaddouri

Le Brésil célèbre l’histoire des Noirs
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Cette production 
Disney+, qui a pour 
star et producteur le 

célèbre acteur, s’attaque à 
l’un des plus gros scandales 
pharmaceutiques de ces 
dernières années.
Attention, série addictive. En 
anglais courant, l’expression 
« dopesick » est utilisée 
pour décrire les symptômes 
de manque dont souffrent 
les utilisateurs de drogues 
dures, telles que l’héroïne. Et 
comme son titre l’indique, les 
personnages de ce drame choral 
signé Disney+ sont confrontés 
aux pires dérives de la défonce 
: crimes violents, morts par 
overdose, communautés 
décimées. Sauf que la substance 
en question est disponible 
sur ordonnance et que ses « 
dealers » sont des délégués 
médicaux en costard-cravate 
et talons Manolo. Leur fonds 
de commerce ? L’Oxycontin. 
En huit épisodes d’une heure, 
la minisérie créée par Danny 
Strong (Empire), à partir de 
l’essai de la journaliste Beth 
Macy, revient sur un scandale 
sanitaire qui continue de faire 
honte à l’Amérique : la crise 
des opioïdes.
La réalisation des deux 
premiers épisodes a été confiée 
au vétéran de Hollywood Barry 
Levinson (Rain Man, Des 
hommes d’influence), et celui-
ci maîtrise à la perfection les 
allers-retours entre plusieurs 
temporalités qui donnent à 
Dopesick son rythme particulier 
de thriller didactique. Les 
producteurs ont en effet choisi 
d’inverser le modèle classique 
des films de complot : plutôt 
que de partir des ramifications 
du problème pour remonter 
jusqu’à la source, la narration 
expose immédiatement la ligne 
de fracture originelle.
À la fin des années 1980, 
les dirigeants du groupe 
pharmaceutique Purdue, détenu 
par la famille Sackler, sont 
convaincus qu’ils ont développé 
un « médicament miracle ». 
Alors que les opioïdes sont 
jusque-là réservés aux cancers 
en phase terminale et aux 
opérations lourdes, Richard 
Sackler se démène pour obtenir 
la certification permettant de 
prescrire l’Oxycontin dans 
le traitement des douleurs 
modérées chroniques. Quinze 
ans plus tard, l’addiction est 
épidémique. Ce n’est pas un 
hasard si le « responsable 

zéro» est interprété par 
Michael Stuhlbarg, un acteur 
habitué des rôles de gangsters 
et d’illuminés. La scène 
d’introduction le présente sans 
ironie aucune comme un savant 
fou persuadé d’être investi 
d’une mission suprême : sauver 
l’humanité de ses souffrances 
à coups de stupéfiants de 
synthèse.
Le coupable est donc désigné 
d’office et le spectateur 
comprend que, éventuellement, 
un procès aura lieu. Danny 
Strong affirme même que sa 
série constitue « le jugement 
que Purdue et la famille 
Sackler n’ont jamais reçu ». 
Dopesick transcende cependant 
sa fonction de réquisitoire 
moral. Si les méchants sont 
dépeints de façon caricaturale, 
c’est pour mieux se concentrer 
sur le sort des victimes d’un 
système de santé perverti par 
Big Pharma qui peine à guérir, 
et encore plus à prévenir, les 
maux du quotidien.
Chaque épisode contient une 
radicale dose d’empathie : à 
partir de décisions abstraites, 
prises d’en haut dans une 
boardroom, nous sommes 
confrontés aux conséquences 
dévastatrices sur des héros 
inspirés d’un composite de 
personnes ayant réellement 
existé. Ainsi, quand au milieu 
des années 1990 est déployé un 
plan de distribution à grande 
échelle de l’Oxycontin au 
cœur de la Rust Belt (région 
industrielle du nord-est des 
États-Unis où les accidents 
du travail sont fréquents), 
cela nous permet de faire 
connaissance avec le Dr Finnix 
et sa patiente Betsy. Le premier 
est un médecin de famille veuf 

joué par Michael Keaton, la 
seconde (Kaitlyn Dever), une 
jeune employée dans une mine 
de charbon de la bourgade 
déshéritée fictive de Finch 
Creek, près des Appalaches.
Un casting à la hauteur
Tous deux seront sacrifiés sur 
l’autel du mensonge fondateur, 
celui d’une entreprise 
capitaliste qui affirme 
erronément que son produit 
ne déclenche des dépendances 
que dans moins de 1 % des cas. 
Pensant bien faire, le Dr Finnix 
prescrit le maudit médicament, 
et Betsy se retrouve bientôt à 
fouiller les poubelles en quête 
d’une pilule égarée. Sa blessure 
est guérie, mais l’addiction 
s’est immiscée dans sa vie 
personnelle et professionnelle, 
tel le grisou toxique. 
L’actrice, déjà excellente dans 
Unbelievable, ajoute ici une 
corde émotionnelle à son arc 
en entraînant le spectateur 
impuissant dans sa descente 
aux enfers.
Michael Keaton est quant à 
lui spectaculaire de sobriété 
dans le rôle de ce soignant 
qui « contamine » ses patients 
malgré lui, alors même que son 
dévouement est irréprochable. 
« Si besoin, appelez-moi au 
milieu de la nuit », aime-t-il 
répéter. Son talon d’Achille est 
l’attention que lui profère Billy 
(Will Poulter), un représentant 
Purdue obnubilé par ses chiffres 
de vente. Les bras chargés 
d’échantillons d’Oxycontin 
et de buckets de poulet frit 
à chacune de ses visites, ce 
fin manipulateur finit par 
convaincre le docteur d’assister 
à un séminaire tous frais payés. 
Sur place, nous réalisons avec 
effroi que l’élève a surpassé le 

maître : non seulement Billy 
propage les mensonges des 
Sackler, mais il en fabrique 
d’autres. Quelques années 
plus tard, le témoignage du Dr 
Finnix à la barre est édifiant. À 
propos de ses patients, il avoue 
: « Je n’arrive pas à croire 
combien d’entre eux sont morts 
aujourd’hui. »
Au-delà de ses envolées 
mélodramatiques, Dopesick 
est surtout la déconstruction 
méticuleuse des techniques de 
marketing bulldozer employées 
illégalement par les maîtres 
de l’antidouleur. Bien que 
Billy, le Dr Finnix et même 
Betsy portent tous une part 
de responsabilité, la série ne 
laisse jamais planer le doute 
sur le fait qu’ils ne sont que 
des pions dans un engrenage 
économique, social et culturel 
qui les dépasse.
Philanthropes et mécènes 
extrêmement généreux, les 
Sackler se cachent derrière 
leur bonne conscience et 
sont protégés par l’obscur 
jargon promotionnel, teinté 
de considérations médicales, 
qu’ils ont inventé afin de 
fourguer leur marchandise. Par 
exemple : la percée de douleur 
(quand les effets de l’Oxycontin 
s’estompent plus tôt que prévu), 
ou l’individualisation du 
traitement (pour augmenter le 
dosage dès la première prise). 
Et ça marche : l’entreprise 
s’enrichit à hauteur de milliards 
de dollars et Richard Sackler 
est toujours un homme libre.
Une enquête de longue haleine
L’amplitude du format sériel 
permet au récit de se déployer 
parallèlement en une enquête 
de longue haleine, qui rappelle 
les grandes œuvres du cinéma 
d’investigation consacrées 
aux affaires de santé publique 
(Erin Brockovich, Révélations, 
The Constant Gardener, 

Dark Waters). À cet effet, 

Dopesick introduit trois autres 

personnages clés : une cheffe 

désabusée de la DEA (agence 

fédérale de lutte contre le trafic 
de drogues), jouée par Rosario 

Dawson et un tandem de deux 

procureurs basés en Virginie, 

interprétés avec retenue 

par Peter Sarsgaard et John 

Hoogenakker.

Ces justiciers gratte-papier 

sont des héros méconnus. 

Cependant, grâce au montage 

crescendo qui révèle peu à peu 

que chaque scène fait partie 

d’un vaste puzzle, leur combat 

devient le nôtre. Quand la mise 

en scène juxtapose un dîner 

mondain d’autocongratulation 

chez les Sackler à un repas 

burgers-coca englouti dans une 

voiture de fonction – alors que 

les procureurs sont en route 

pour recueillir un témoignage 

crucial dans la mise en 

inculpation –, nous n’avons 

qu’une envie : les encourager.

C’est la force de cette minisérie 

holistique qui parvient autant 

à nous émouvoir qu’à nous 

mettre en colère : son tout 

est plus que la somme de ses 

parties. Au moment où les 

arcs narratifs de plusieurs 

personnages se croisent enfin 
et qu’ils se passent le témoin 

dans cette course de relais 

ingrate, nous ressentons une 

immense solidarité envers les 

Américains oubliés de la classe 

ouvrière. La série, comme 

d’autres récentes (Mare of 

Easttown, Maid), leur redonne 

une voix. Rien que pour ça, elle 

mérite notre attention.

« Dopesick » :

 le retour de Michael Keaton dans une série fracassante
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Il faudra s’armer de beau-
coup de patience avant de 
voir Rogue Squadron, le 

prochain Star Wars. En effet, 
Disney a décidé de repousser 
le tournage du film qui devait 
en principe avoir lieu en 2022 
avec, à l’horizon, une sortie 
en décembre 2023. En cause, 
l’agenda surchargé de Patty 
Jenkins à qui Disney a confié 
la réalisation du métrage 
comme le révèle le Hollywood 
Reporter.
En effet, la réalisatrice est 
pour le moins overbookée 
puisqu’elle doit d’abord 
s’occuper de Wonder Woman 
3 pour Warner et s’est éga-
lement engagée à filmer un 
long-métrage sur Cléopâtre 
pour Paramount. Toujours est-
il que cette nouvelle sera une 
déception pour les fans alors 

même que Rogue Squadron 
semble être le projet le plus 
avancé parmi les films Star 
Wars validés par Lucasfilm et 
Disney. Deux autres métrages 
sont dans les tiroirs, l’un réa-
lisé par Taika Waititi et l’autre 
par Kevin Feige, le patron de 
Marvel, mais aucun détail n’a 

encore filtré concernant ces 
projets.
Il faudra donc se consoler du 
côté des séries avec Obi-Wan 
Kenobi, Andor, Ahsoka, la 
suite de The Mandolarian ou 
encore avec Le Livre de Boba 
Fett qui débarque à la fin de 
l’année sur Disney+.

Snoop Dogg se voit bien à la 
tête de Death Row Records, son 
tout premier label. « Je devrais 
diriger cette boîte. Comme mon 
poste chez Def Jam. Death Row 
représente plus pour moi parce 
que j’ai aidé à le créer », a posé 
le rappeur lors d’un passage 
dans le podcast Million Dollaz 
Worth of Game.
Pour Snoop Dog, qui est effecti-
vement devenu consultant pour 
Def Jam il y a quelques mois, 
Death Row n’en serait pas en 
mauvaise posture aujourd’hui 
s’il en avait les rênes. Selon 
lui, s’il avait été en charge cinq 
ans en arrière, il aurait signé les 
artistes les plus prometteurs de 
la côte ouest, que ce soit Roddy 
Ricch, Ty Dolla $ign ou encore 
YG. Oui mais voilà, Death Row 
est actuellement aux mains de 
Blackstone Group et on ne voit 
pas trop comment Snoop Dogg 
pourrait peser sur les décisions 

du fonds d’investissement. A 
moins bien sûr que le contexte 
change.
Un peu d’imagination
En effet, d’après l’interprète de 
Drop It Like It’s Hot, Black-
stone Group pourrait se sépa-
rer du label d’ici peu, laissant 
la porte ouverte à un vent de 
renouveau. « Ça chauffe beau-
coup là-bas et ce n’est pas bien 
géré. Mais un petit oiseau m’a 
dit que les choses pourraient 
aller dans mon sens (…). Si je 
peux faire exploser Def Jam, 
qu’est-ce que je pourrais faire 
avec Death Row ? Imaginez ça 
», a-t-il ajouté
Le rappeur fut, avec Dr. Dre et 
2Pac, à l’origine des premiers 
succès de Death Row chez qui 
il a sorti Doggystyle (1993) 
ainsi que Tha Doggfather 
(1996) avant de partir chez No 
Limit Records.

Lady Gaga ne l’avait encore 
jamais révélé, mais la robe 
Schiaparelli qu’elle portait lors 
de l’investiture de Joe Biden 
était confectionnée avec un 
tissu pare-balles ! « C’est l’une 
de mes tenues préférées. Je 
portais ce design Schiaparelli 
pour l’investiture, et personne 
ne le sait, mais c’est une robe 
pare-balles », a-t-elle confié au 
Vogue britannique.
Mais si la pop star a choisi cette 
robe pour venir chanter l’hymne 
national américain lors de la 
cérémonie solennelle organisée 
devant le Capitole de Washing-
ton en janvier dernier, ce n’est 
pas uniquement pour la protec-
tion qu’elle lui offrait. Non seu-

lement elle avait été charmée 
par l’imposante broche d’or en 
forme de colombe qui l’accom-
pagnait au niveau de la poitrine, 
mais l’origine de ce vêtement 
lui importait aussi beaucoup sur 
le plan symbolique.
Comme une colombe
« Quand j’ai vu cette colombe 
dorée, je savais que c’était 
la bonne pièce. Je savais que 
Schiaparelli était une mai-
son italienne, c’était quelque 
chose que je voulais vraiment 
pour mes origines, en tant que 
femme italo-américaine qui 
doit chanter le départ du qua-
rante-cinquième président 
(Donald Trump) et invite le 
quarante-sixième président à 

prendre ses fonctions », a expli-
qué Lady Gaga.
Ce fut donc une journée excep-
tionnelle pour la chanteuse et 
elle appréhendait évidemment 
ce grand moment. Fort heu-
reusement, le marines Evan 
Campbell qui l’accompagnait 
ce jour-là avait su trouver les 
bons mots pour la mettre à 
l’aise. « Je n’oublierai jamais 
d’avoir parlé à ce jeune homme 
avec qui j’étais. Il me deman-
dait si j’étais nerveuse, et j’ai 
dit oui. Mais parfois, la mode 
peut vraiment vous donner des 
ailes… comme une colombe », 
s’est-elle souvenue.

Kanye West attend des excuses 
de la part de John Legend ainsi 
que Big Sean pour ne pas l’avoir 
soutenu pendant sa campagne 
présidentielle. Pour le rappeur, 
qui s’est lancé dans la course à 
la Maison Blanche en tant que 
candidat indépendant, les deux 
artistes qui furent ses poulains 
se sont montrés plus qu’ingrats 
envers lui.
« Quand je me suis présenté, 
aussi bien John Legend que 
Big Sean ont été vers les démo-
crates au lieu d’aller vers le 
mec qui a réellement changé 
leur vie. Je veux des excuses… 
mais ils flippent », a-t-il déploré 

lors d’un passage dans le pod-
cast Drink Champs.
Si la campagne présidentielle 

de Kanye West a fait couler 
beaucoup d’encre en 2020, 
l’artiste n’est pas parvenu à 

convaincre grand monde, ré-
coltant aux alentours de 60.000 
suffrages répartis entre douze 
États. Et quant à la prise de dis-
tance de John Legend vis-à-vis 
de Kanye West, elle ne date pas 
du dernier scrutin présidentiel 
durant lequel il a activement 
soutenu le camp démocrate, 
d’abord à travers Elizabeth 
Warren, et ensuite en se ran-
geant derrière la candidature de 
Joe Biden.
Dès 2018, le crooner s’est 
inquiété du soutien de son 
mentor à Donald Trump dans 
une conversation privée que le 
rappeur avait choisi de dévoi-

ler sur Twitter, sans l’accord 

du mari de Chrissy Teigen. « 

Tu es beaucoup trop puissant 

et influent pour soutenir qui il 
est et ce qu’il défend. Comme 

tu le sais, ce que tu dis signifie 
beaucoup pour tes fans », avait 

déclaré John Legend dans cette 

conversation relayée par The 

Blast. Ce à quoi Kanye West 

avait répondu : « Je t’aime John 

et j’apprécie tes pensées. Ta 

tentative de rallier mes fans ou 

mon héritage est une tactique 

fondée sur la peur pour mani-

puler ma liberté de penser. »

Kanye West réclame des excuses à John Legend

La sortie de « Star Wars : 

«Rogue Squadron» est repoussée 
par Disney

Juste pour info...

Lady Gaga portait une robe « pare-balles » à l’investiture 
de Joe Biden en janvier denier
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Intervenant, dimanche sur 
le plateau de Chorrouk 
News, le directeur général 

de l’Institut Pasteur- Algérie, 
a confirmé l’avènement d’une 
4e vague de la Covid-19.
«Nous sommes en plein 
dedans» a affirmé Fawzi 
Derrar, s’appuyant sur une  
courbe épidémique «qui 
commence à monter», a- t- il 
relevé.
Notant que cette courbe, en 
dépit de sa lenteur, restait 

pour autant aussi ascendante 
que celles des courbes 
précédentes, soulignant 
encore que le nombre des 
contaminations par le virus 
pointait à la hausse  depuis un 
mois.
Le spécialiste en 
épidémiologie explique  que 
cette tendance était due à 
l’arrivée de la saison froide 
«où les gens on tendance à se 
réunir dans les espaces clos, 
ce qui augmente les facteurs 

de propagation de virus, 
parallèlement avec le faible 
taux de vaccination», fera- t- 
il remarquer.
Estimant que la 4e vague 
était déjà une évidence, le 
Dg de l’IPA a aussi évoqué le 
risque de survenance d’une 5e 
vague, au regard, notamment, 
du rythme très bas, voire le 
recul de la vaccination contre 
la Covid- 19, compte tenu de 
la réticence de la population à 
se faire inoculer.

Le salon international 
des systèmes de 
sécurité, protection de 

l’environnement et anti-incendie 
(2SPRO 2021) a ouvert ses portes 
lundi au Centre international des 
conférences (Alger).
Inauguré par le directeur général 
de la régulation et l’organisation 
des marchés, Sami Koli, en tant 
que représentant du ministère du 
Commerce et de la Promotion des 
exportations, ce salon de 4 jours 
compte près de 70 exposants, 
dont une dizaine d’entreprises 
étrangères venant d’Espagne, 
d’Italie, du Royaume Uni et de 
France.
A cette occasion M. Koli a 
souligné l’importance de cet 
évènement pour développer la 
résilience de l’Algérie contre les 
risques d’incendies naturels et les 
risques industriels.
Par ailleurs, il a insisté sur la 
nécessité pour les entreprises 
nationales de se hisser aux 
standards internationaux pour 
assurer une meilleure protection 
contre les risques au niveau 
national et exporter leurs services 
à l’international.
A ce propos, il a fait savoir que 
le ministère compte plusieurs 
milliers de professionnels inscrits 
au niveau du Centre national du 
registre du commerce (CNRC) 
dans le domaine de la prévention 
et de lutte contre l’incendie, les 
risques industriels et la protection 
de l’environnement.
Parmi ces professionnels, il 
existe près de 2400 entreprises 
(dont 958 personnes morales) 
intervenant dans l’équipement, 
la maintenance, la réparation du 

matériel ainsi que la prévention 
contre le vol», a-t-il détaillé.
«Par ailleurs, a-t-il poursuivi, il 
existe 1.880 bureaux d’études 
spécialisés dans le domaine de la 
protection de l’environnement».
Le même responsable a estimé 
que le salon serait un espace 
d’échange d’informations et de 
données sur les technologies de 
pointe et les dernières innovations 
contre la malveillance et la 
protection contre les incendies, 
les risques naturels et la protection 
des travailleurs et des installations.
«Les entreprises nationales 
devraient profiter de l’expertise 
internationale en termes de 
prévention et de lutte contre 
les aléas naturels et industriels 
et éventuellement conclure des 
contrats de partenariats avec les 
étrangers pour l’acquisition des 
dernières nouveautés et pour le 
transfert de technologie et de 
savoir faire», a-t-il conclu.
Pour sa part, Mme Samia Lebib, 
responsable du salon a affirmé que 
cet événement, dédié à un public 
professionnel, représente un 
véritable carrefour pour regrouper 
les spécialistes du domaine 

de la sécurité et une occasion 
pour encourager les entreprises 
innovantes dans le domaine de la 
HSE (qualité, hygiène, sécurité, 
environnement).
«L’exposition offre une gamme 
complète d’équipements et de 
produits pour la sécurité , la 
protection contre les incendies 
et l’environnement «, a-t-
elle détaillé, ajoutant que les 
exposants nationaux et étrangers 
présentent les dernières tendances 
et nouveautés du secteurs tout en 
partageant leurs connaissances 
avec les visiteurs.
Dans un document transmis à la 
presse, les initiateurs du salon 
ont insisté sur l’impératif pour 
l’Algérie de développer son 
système de prévention et de lutte 
contre les catastrophes naturelles 
et industrielles à travers la mise en 
place de dispositions sécuritaires 
et préventives de pointe.
Se référant aux chiffres officiels, 
ils ont avancé que les interventions 
de l’Etat lors des aléas naturels tels 
que les séismes, les inondations et 
les feux de forêts lui ont coûté 545 
milliards de dinars entre 2004 et 
2019.

Les contaminations 
par la Covid-19 
ont chuté lors des 

dernières 24 heures dans le 
pays. En revanche, le nombre 
de décès a augmenté.
97 nouveaux confirmés de 
Covid-19, soit 12 de moins 
qu’hier samedi, ont été 
recensés lors des dernières 
24 heures par le ministère de 
la Santé.
Petite accalmie ? Peu 
évident, puisque dans 
son communiqué décliné 
dimanche, la même source 

a fait état de pas moins de 
07 décès, liés directement au 
virus.
Un chiffre, parce qu’il a pris 
une courbe exponentielle 
depuis peu, inquiète 
forcément, d’autant que la 
population reste toujours 
réticente à se faire vacciner.

Les services de la 
Police judiciaire ont 
saisi, durant le mois 

d’octobre dernier, plus de 
7 quintaux de kif traité et 
plus de 392.000 comprimés 
psychotropes, a indiqué 
dimanche un communiqué 
de la Direction générale de la 
Sûreté nationale (DGSN).
«Dans le cadre de la lutte 
contre les crimes de trafic de 
drogue et de psychotropes, 
les services opérationnels de 
la police judiciaire ont traité 

durant le mois d’octobre 
dernier, 6393 affaires qui se 
sont soldées par l’arrestation 
de 7500 individus et la saisie 
de 7 quintaux et 77 kg de 
kif traité, outre 392.541 
comprimés psychotropes», a 
précisé la même source.
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Coronavirus :

 L’Algérie, officiellement, dans la 4ème  
vague, selon le DG de l’IPA

Ouverture du 3ème salon international 
des systèmes de sécurité et 

protection de l’environnement

Coronavirus :

 Chute des contaminations 
et hausse inquiétante 

des décès

DGsn:
Plus de 7 quintaux 

de kif traité saisis durant 
le mois d’octobre


